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L'Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de l'Enseignement Spécial (classes de perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de l'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL» axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF 
(1 ... E .. M .. ) : 

« L'I.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. » 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour !'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l'ICEM 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou I.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de !'École Moderne (1.C.E.M.). 

mentaux de !'École Mo9erne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une· 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

la revue « CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'ÉCOLE MODERN 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'I.C.E.M. BP 251 - 06400 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L'EDUCATEUR'' 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 
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DEUXIÈME PARTIE (sous agrafage séparé~ l'album: 

'IL ÉTAIT UNE FOl-S- 1 f I l UN PÈRE 
/ - · .. ) 

NO ËL 

CONTE ç -- -
du Cours Pré paratoire 

CENTRE LESTRADE 

Ramonville· Saint~Agne 

(,Haute -Garonne) 

nêssin extrait 
de l' album. 

A, LAFOSSE 
L. BUESSlER 

SAPOfÜTD 
B, GOSSELIN 

O • . BROGLY 
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DE LA 
COMMISSION 

Dans le numéro 4-de Chantiers -(novembre) 
nous avons fait le point sur les sectairs 
de travail en cours . Plusieurs circuits 
ont démarré et nous pourrons en reparler 
dès Jan vier. Pour la Commission E.S., ce 
premier trimestre a été assez rich~tant 
pour les échanges que pour la prise en 
charge coopérative du travail qui ccmnen­
ce à s'installer à nouveau . Tout cela va 
se concrétiser dans Chantiers et dans la 
préparation du stage national de juillet 
1980. 

CHANTIERS : notre revue est avant tout un 
outil de travail à travers lec: uel pa,sent 
nos réflexions, nos difficultés, nos é ­
changes . . . quant à la pédagogie que nous 
tentons d'appliquer . Chantiers a besoin 
du soutien d'un grand nombre de camara:Jes 
participant aux mais aussi militant po 
le faire connaitre autour d'eux et faire 
avancer nos pratiques quotidiennes. 

Philippe Sassatelli nous dit : "Dans la 
Seine et Marne j'ai envoyé une page sur 
CHANTIERS et la Corrunission Education Spé· 
cialisée aux ~·yndicats d'Enseignants pour 
qu ' ils la passent dans leurs bulletins 
départementaux. Pour faire cette page, 
j'ai utilisé des extraits des couvertu­
res cartonnées de Chantiers en indiqœ.nt 
les objectifs et adresses de la revue." 

Voilà un moyen de faire connaitre notre 
revue, mais il y en a d ' autres . _Si vous 
avez essayé autre chose, faites-le con ­
naitre ; ça peut aider tout le monde . 

Si nous augmentons nos lecteurs, on peut 
penser que nous augment e rons aussi les 
échanges et travaux coopératifs et que 
notre revue sera plus "riche" dans son 
ccntenu. 

STAGE NATIONAL : 2° quinzaine , ~uf l let 80 : 

C' est en janvier que le stage sera défini ­
tivement programmé , avec Lieu , dates, et 
une premi ère grille des ateliers qui fonc­
tionneront. 

Rappel des ate liers prévus_ : 

* Education professionnelle 
* Continuité éducative en établissemen~ 

.. classe de perf. et adaptat ion. 
* GAPP et rééducation . 

Ateliers communs : 

'k Vie coopérative 
'k Les aspects du Journal Scolaire 
* Les apprentissages 

Ateliers d'expression adE._l!:....e_ . 

Veillées - Débats . 

Nous pensons organiser un atelier d'ani­
mation pour les enfants qui viendront avec 
leurs parents. 

'k UN AUTRF.: AT.ELIER A ETE PROPOSE : 

Il s'agit d'un atelier autour de la Re­
vue Chantiers qui pourrait s ' intituler: 

* Prise en charge d ' une revue coopérative 

cet atelier permettrait : 
- de mieux connaître les fonctionnements 

de la revue 
; 

- de résoudre les problèmes de prise en 
charge des dif.férents travaux ( de l 'ani­
mation des circuits de travail, au ti­
rage technique de CHANTIERS). 

Cet atelier n'aurait pas le simple but 
de parler sur une revue qui est ou sur 
ce qu'elle pourrait être, mais aussi il 
serait l'occasion de réaliser sur place une 
partie du numéro de rentrée de septembre 
1980, concernant le stage national. Pour 
cela on utiliserait sur place le matériel 
de duplication qui servirait. aussi au ti­
rage du journal de stage. 

L'équipe de Coordination 
,• • ••••• • ••••••- ••• ••• • •••••••••• ••O•••••• •- • •••• ••,,,, ,., , , , , ,, ,, ,,,,,,, , ., , ,,,, , ,,,,,~, ,, , ,., , , , ,,,,, , ,. , ,, , ,,,, ., , , ,, 0,, , ,0 , ,,.,, , , , ,,,,.,,. ... , , ,, o, M• " • •••• .. • ... '••• • • ••• • •• •• • • .. • • •• • • • • ••••••"• • • •••• •,, ...... , , ,, ,,.,,, .. .. .. , .. , , .. . . . ............. ,,,.,, ..... ,, . .... , .. ,_,,.,o , ,, ... , ... ... ,, . .. .. , ..... . ..... .. ,M , oO .. ,-,,. , ,.,, , ,, .. 

Réaliser Cff.A..NTIERS n'est pa.s une mince affaire ... l e Stage .National pourrait être J 

l ' occasion de voir ... et de faire . 
Qu'en pensez - vous? 

Au mois de janvier nous ferons le point de toutes les propositions et inscrip­
tions et mettrons en place les circuits de travail nécessaires à une réelle 
préparation de tous les inscrits ou autres personnes intéressées. 

Ecrire à ce sujet à :1ichel FE VRE, 8, rue Sébastopol 94600 CHOISY LE ROI 
. : ..... .. -.................................................................... -.............................................................................. ..... ,.. ................................................... , .. -................................ ........ ., .................................. ., .............. ................. ,, ... _.,,.} 
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inr;;ütio.s;âopélHves 
C.E.L. - B.P. 282 - 06403 CANNES CEDEX 

La C.E.L éditë et diffuse les outils mis au point par et pour les classes 
Ecole Moderne - pédagogie Freinet 

POUf .LES ENFANTS 

. LA MARMOTHÈQU E 
Non, une màrm~tijê,qp~ 'n'i#st pas une collection de marmots alignés ; sur les rayo(lnag'ès : d'un musée ! 
C'est un mot quê.t,'à;û~ axons ijwf]nté pour désigner .tout ensemble de livres pour enfan,ts,, qu'l'l s~agisse 
d'un .coin-lèctü'r_e, · a~urie h_ib(ioiHèiiuè d'école_ ou de classe, d'une bibliothèque de ,village, etc .. Un i:erine 
générique, en QUf1lquè,. sorte, ·: ca,r des tas . de choses. sont possibles, en matière d' éduc~tion enfant,ne, 
avec des/ivres et des albums, ·· · ,, 

- - .. - · ·\ Joirit au· catalogue C.E.L., un dépliant MARMOTHèOUE .. Nous y· proposons 
un choix dé 50·nvr.è~ ·pdùr ënfants; . . . ,• · ,· .... · ' · · . · · ' 

Ce choix est le . prod~üt 'd'un , t~àvail ·coopéréltif entre des enseignants du Mouvement Freinet . qui les utili­
sent dans,, leur clas.se. Notre séleGtion est donc fondée sur une pratique mais également sur une réflexion 
pédagogique ultérieure. car une commission a travaillé sur ces livres pour enfants au cours de nos journées 
d'études, de façon à ,retenir; parmi les centaines de titres proposés, ceux que nous allions d'abord diffuser. 
Nous ne nous en tiendrons pas là et, pour la suite, nous vous demandons votrt{collaboration. N'hésitez 
pas à nous indiquer- les titres de livres pour enfants que vous jugez indfsperisables ·dans une école. 
Adressez-nous également des co'mptes rèndl.is· d'expériences réalisées aùtoùr du : l'ivre ' pour enfants, aussi 
quotidiennes sotent~elles ;· nous en tiend.rons comP,te et les publierons dans.Ja r~vue tje l'I.C. E.M. : 
L 'Educateur . 

. Pour toute correspondance à ce sujet : Christian POSLANIEC, Neuvillalais, 72240 Conlie. 
,Pour toute commande, se reporter au bon du 'dépliant et s'adresser à C.E.L., 13.P. 282, 06406 · 
Cannes Cedex. · 

.. .. . 

Les Dossiers Pédagogiques POtJR LE S !•lAJ THES 

Voir pnge su]var·.te la 1i:=:t e 
des num6ro s disp onib les 

de L"Educateur 

VOUS POUVez : - vous informer sur la C.E.L. 
- recevoir le catalogue 
- remettre vos commandes 
- recevoir des conseils d'utilisation 

en vous adressant : 
au délégué I.C.E.M . de votre département (il existe de nombreux dépôts C.E.L. départementaux) 



DOSSIERS 

Numéros simples 

1 Le limographe à l'école moderne. 
4 L'écriture. 

len° :4,70F 

8 L'imprimerie et le journal scolaire. 
11 Journal scolaire au second degré. 
22 Raisonnement ma thématique en maternelle . 
24 Organisation de la classe de transition. 
25 Organisation de la classe au C.P. et au C.E. 
26 La pédagogie Freinet au second degré. 
2 7 L ·enseignement. des langues au second degré. 
38 Méthode naturelle en histoire-géographie. 
44 Une méthode naturelle d'apprentissage de 

J'an~lais en 6°. 
.45 . 
. 49 
' 50 

'. 51 
53 
54 
55 
59 
73 

Les conférences d'é.lèv:es .. . 
Discussion sur la formation scientifique . 
Un essai de correspondance scientifique au 
1er cycle. ~ .. 
Comment démarrer en pédagogie Freine.t. 
-Transformation et matrices (Math 2" degré). 
L'observation libre au C.E. 
Les prolongements du texte libre. 
Une adolescente haît à la poésie. 
Expérimentation en sciences à partir des 
questions d'enfants. · · 

74 Fichier thématique {2e degré): le troisième âge 
et ses problèmes. . .. 

76 Incitation à J'exprèsifon au second-qegré. 
77 Fichier «sciences du discours» {2° de'gl'é). 

· 78 · Histoire et géographie au second degré. 
79 Recherches sur l'expression orale. 
81 Indtatidn .. à la lecture au second degré. 
82 Exposés et- débats au second degré. 
87 Fiches de lecture au second degré. 
88 Arts plastiques e.t ,graphiques ou 2" degré. 
·96 La correspondance naturelle. 
97 La lecture. . , ... 

100 . Comment no'üs utîlH;ons la B.T. 
101 L'évolution du jotll:nal scoli3i re. 
105 La bande dessinée (I}. 

. _1_06 . La bande dessinée [Il). 
109 La Ïe.èture... . 
110 La poésie à l'école. 
111 L'orthographe populaire. 

EDAGOGIQUE_S 

116 La sérigraphie à l'école. 
117 Longues, essais d'application de la pédagogie 

Freinet. 
118 L'éducation phonique. 
119 La documentation audiovisuelle. 
120 Les équipes pèdagogiques (1). 
121 Les équipes pédagogiques (II). 
12 2 Des jeux pour animer un groupe. 
123 Le dessin ou second degré (1). 
131 Le dessin ou second degré {II). 
134 Premier regards sur la pédagogie Freinet. 
135 Réalités de l'enseignement spéciaHsé. 

Numéros doubles le n° : 6,30 F 
12-13 Les sciences au second degré . . 
15-16_. Mathématiques au second degré. 
28-29 Ini.tia tion au raisonnement logique. 
30-31 L'emploi des moyens audiovisuels. 
32-33 L ·enseignement mathématique. 
34-35 La coopérative scolaire. 
36-37 Calcul el mathématique ~u.C.M.-Tr. 
39-40 L'étude du milieu (ç;lassès de 6° à 3"}. , 
62-63 Mathématique natûrèlle au C.P. 
66-67 Premiers bilans au second degré. · 
69-70 L'organisation de la classe maternelle. 
71-72 L'exp·ression du mouvem:ent:en dessin. · , 
83-84 L'écologie et l'enfant. 
85-86 Le français à l'école élémentaire. 
89-90 Le journal scolaire ou second degré. . 

107-108 Orgdnisation de la classe au seèôlid degré. 
112-113 PourJ'enseignement du français au second 

degré. 
114-115 · Rénovation pédagogique au C.E.S. 
124-125 La pal't du maître au second degré. 
126-127 Histoire et géographie au second degré. 
132-13 3 Biologie, sciences physiques. 

Nu~éros, tri_ples le n° : 8,90 F 
41-42-43 Raisonnement logique en maternelle. 
56-57-58 Mathématique libre au C.E.2 . 
91-92~93 · · Musique libre. 

102-103-104 Live English (L'anglais en direct). 
128-129-130 Perspectives de l'éducation populaire. 

En vente à la C.E.L., B.P . 66,-.06322 Cannes La Bocca Cedex, C.C.P. 115-03 T Marseille. 

les publications périodiques 
(P.E.M.F. : B.P. 282 - 06403 Cannes Cedex) 
pour les maîtres: L'ÉDUCATEUR - BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL RECHERCHES - ART ENFANTIN ET CRÉATIONS 

(sans ou avec ses suppléments) - LA BRÈCHE (second degré). 

pour le travail des élèves: BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL JUNIOR (pour les 6 à 12 ans) - BIBLIOTHÈQUE DE 
TRAVAIL (pour les 9 à 16 ans) - BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 2• DEGRÉ (second cycle et 
enseignants) - SUPPLÉMENT BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL (10 à 16 ans) - FICHIER DE TRAVAIL 
COOPÉRATIF. · 

pour !'audio-visuel : DOCUMENTS SONORES DE LA B.T. - BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL SONORE. 
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EN INSTITUTION 1/IE 
ttJ()l'ElllTlflE a 

SPECIALISEE · 

Feui!lancourf , 7(3 

A L:INTERIEUR DE L/1./V/.E. Denise VARIN 

Pour reprendre le mot de Freinet au congr ès de Tours, 11 nous sommes tous des 
éducateurs". 

Il n'y a pas de barri ère entre la vie di te d v internat et celle d I externat, Il 
n'y a pas de temps particulier pour que les élèves d'une Institution (je préfère 
le terme de Maison d'Enfants) participent ou non aux différentes activités de la 
vie coopérative. 

Cependant il y a tout de même les horaires de l' équipe éducative qui se succè­
dent dans l'unité de l'action entreprise. A l'I.M.E. de Feuilloncourt, nous avons 
un effectif de 25 enfants divisé, dans l'encadrement d'e:x:ternat, en deux groupes, 
quelquefois en trois, avec l'aide des spécialistes qui travaillent avec nous. 

En tant que responsables, nous avons essayé de créer une unité 
l'esprit de la pédagogie Freinet. Le plan de travail est fait avec 
l'externat le lundi matin, et rediscut é au cours de la semaine dans 
ments et son application, 

d'action dans 
l'internat et 

ses prolonge-

Par exemple, tous les éducateurs participent avec l'enseignant à l'élaboration 
du journal, dont l'imprimerie se fait souvent en classe. La décoration des pages 
est fréquemment réalisée dans les temps d'activité du soir. 

Les enfants préparent conférences ou brevets avec leurs éducateurs, et l'ensei­
gnant en assure le contrôle. L'entretien du jardin et de la cour peut se faire a­
vec l'enseignant, au lieu de s'accomplir avec l'éducateur. Ainsi toute l'équipe 
éducative est intégrée à la vie coopérative de la maison. 

Il en est de même pour l'équipe du personnel de maison. Chaque jour, un enfant 
aide à la préparation de la cuisine ou au service journalier et à la vaisselle. 
Un grand garçon est responsable du travail d'entretien ou d'un petit chantier d'a­
ménagement avec l'homme d'entretien. 

De même, ces adultes de service participent à la vie des enfants. Ainsi, nous 
avons l'habitude de fêter les anniversaires, et il est fréquent que ces derniers 

. soient invités à la fête et apportent des cadeaux. Vice- versa, lés enfant$ . · 1es 
remercient souvent en les gratifiant aussi d ' une petite intention personnelle. 

Ce sont les petits détails de la vie pratique des enfants vécus par les adul­
tes et les enfants de la communauté .qui me paraissent le mieux définir l'esprit 
coopératif que nous essayons de développer dans notre pédagogie. 

Avec de jeunes enfants, . c I es_t 111 vi_e pratique dans 1 1 application des règles de 
vie proposées et appliquées, qui s·ont le reflet a' uné réelle vie coopérative. A 
Feuilloncourt, il y a une entraide ·réelle entre les enfants (les grands avec les 
petits, les anciens avec les nou~eaux): . . Et pourtant à l'arrivée certains jeunes 
névrosés sont individualistes dans levrs réactions; c'est 1 1 esprit coopératif de 
1 1 école qui les conduira progressivement à évoluer dans le'ur comportement. 

Cette réflexi~n mé ~envoie li Ïa page 31 de B.T ,R. R:' Lafitte dit: Dans la clas-. .,,,. · . . . . · . ' . . ,; . . ;... 

se cooperative, la relation .a des structures differentes; et ça me parait plus 
, déterminant que la qualité cie' la relat_ion. Les enfants et 1 1 adulte ont de multiples 
recours. 

Les enfants peuvent offrir quelque chose de plus que leur bon ou leur mauvais 
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comportement: essentiellement~ leurs productions (textes, dessins) albums, chants, 
objets, trouvailles). L'adulte n'est plus seul à dispenser le savoir, et une ré­
ciprocité des échanges devient possible. 

Si cet échange de productions peut avoir lieu, c 7est qu'un milieu le permet: 

- un milieu qui favorise d'abord la production {individuelle ·OU Collective); 
..:. un milieu qui permet l'échange: conseil, atelier, lecture de textes, corres­

pondance; 
..:. un milieu où les membres sont maîtres de leur temps, de leur espace, de leurs 

lieux, où ils peuvent se retrouver en tant que sujets. 

Ce milieu n'est pas né par une sorte de miracle. Si nous laissons ensemble des 
individus non directivement, sans repères, sans outils, le seul échange pourrait 
bien être alors un échange ..• de coups. 

En conclusion, pour réaliser une pré-coopérative dans une communauté enfanti­
ne, il faut un adulte coopérant lui-même q_ui organise le milieu pour permettre aux 
enfants des réalisations coopératives. Il faut aussi une équipe d'éducateurs coo­
pérant entre eux dans un même esprit Freinet. 

LA VIE COOPERATIVE à l'extérieur de l'I.M •. E. 

Malgré un certain degré d'inadaptation et en dépit de l'âge des enfants qui 
nous sont confiés, nous organisons une ouverture.de leurs activités dans le q_uar­
tier qui nous entoure, d'abord en informant les divers organismes éducatifs (MJC, 
Bibliothèque pour enfants, Clubs sportifs) de notre action éa.ucative, puis nous 
cherchons à faire communiquer et coopérer nos élèves. · · 

Comme nous l'avons montré dans la B,T,R. "J'ai peur d'être responsable", nous 
conduisons progressivement nos enfants bloqués dans le "Je ne sais pas •.• " de J, 
Lêvine à trouver, dans une première participation un moyen de communication. 

Pratiquement, pour les uns ce sera de vendre leur. journal scolaire, ou bien 
des calendriers ou cartes de voeux en début d'année. Pour les autres, ce sera d'a­
menei des adultes à l'école pour leur montrer leurs réalisations individuelles ou 
collectives (comme lors d'une exposition). 

. Ce qui nous paraît important, c'est que nos enfants, exclus du milieu dit 11nor­
nial11, puissent trouver une ouverture,' de nouvelles relations dans une société qui 
léur donne. 1' impression de les rejeter ( quelquefois dans leur propre milieu familial). 
C'est grâce à une attitude coopérante qu'ils sont de nouveau acceptés et valo­
risés, pour reprendre l'expression employée dans B.T.R. "Socialisés". 

1 

B.T.R. p. 29, L'école traditionnelle s'avère incapable de permettre cet échange 
qui a été le moteur de la démarche libératrice de la fillette dont il est·question. 

Dans un premier temps, les enfants qui nous sont confiés ont beaucoup de mal 
à communiquer à cause de leurs troubles affectifs et à se socialiser dans le grou­
pe; Frédérique a eu d'abord une relation duelle avec moi. Elle n'acceptait un tra­
vail qu'avec moi. Quand elle fut enfin reconnue par le groupe comme capable de 
participation, du jour où son dessin fut pris pour la gerbe en couverture, le 
groupe lui demanda de travailler. Elle accepta. La brèche était ouverte. 

L'éch~ge que la Frédérique de B.T.R. a réalisé au sein du groupe, le groupe 
enti~r le réalise aussi à travers les échanges de la correspondance et les échan­
ges communâ.utàires .dans le milieu e.nyironnaµt de 1 1 I.M.E. 

Après mon "vécu" perso~nel à travers Ïes groupes de Feuilloncourt, j'estime qu' 
- il n'y a pas dé coopération d' enfànts possibl,e sans 1a coopération des adultes. 

J'ai pu souvent constater 1 1.influence exercée par notre communauté sur les nouveaux 
· éducnteurs qui évoluaient rapidement à notre contact. Nous sommes certains d ';avoir 

Préparé nos enfants, par notre vie connnunautaire, à une bonne adaptation dans·la· 
vie de demain. C'est là un aspect positif des résultats de notre .. pédagogie .• 
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E EŒOS DE LA S.E.S. 

68800 1HANN 

Le service de ramassage :des ordures ménagères ne peut pas prendre en charge l~s déchets 
e n combronts . 

.t\ussi pour permettre aux habitants de la ville de se débarasser dè tout ce qu1 iis ne veulent 
plus, la Municipalité met à leur dispcsition des containers 

. :~ .. 

. La semaine dernière nous avions discuté ou sujet des achats inutiles et du ga:;p illage . 

. Ce matin, en nous.rendant au parcours sportif, nous sommes pa:.sés devant un de ces con­
tainers destinés à l'enlèvement des déchets encombrants. Nous nous sommes arrêtés pour constater 
ce que les gens y ont je té. 

Voici n9,s .9b~~rvotions e.t no~ réflexions : 

les ·objets .mis dans le container ~ : ~ '· . , . · ce que nous pensons du foi t que ces 
pour 'êtrê jetés ciux ordures objets soient dGtrults . 

: : .. 

5 rol,lleaux de moquette . . pourquoi a-t-on jeM cene :belle moquette 
encore en bon. état ? . 

. . 

- elle n'est peut-ê tre plus à la mode 
.,: · - .. .. - elle a peut-êtr"3 été remplacée paï une 

... : . . ' 
. . . · , . .. moquette plus belle et plus chère 

' ,· .. . . -· ~. . . - à lo suite d'un dérnénagemenl' ii n'y a peut · ... 

ê tre plus de pla ~e pour la poser . . 

une valise · les deux charnières sont forcées ou cassées .. 
des gens non-bricole urs ne savenf pas la 

. . .., . remettre en é tat 
. ' 

un sommier et un matelas on les a peut-fürn jel'és pour a r- ~:eter quelque 
chose de plus mode rne :. 
ils proviennent peut-être d'un lit d'enfant : 

'· 1' 
.... . . !.'enfant a grandi, a lors on chang? de lit 
,• . :: ·• . . . ·· · _: . . . . ' 

une chaise de cuisine rouillée on aurait pl:J · la poncer et; l.a peindre ' 
" 

on aurait pu l'utiliser à la cave 

fauteui ls de camping c!est la toile qu'il aurait fallu changer 

lampe.de chevet une ·baguette déco~otive é tait tordue 

des habits on ·aurait pu récupérer les boutons et fa ire 
(tablier en coton, ... ) des chiffons 

des bottes en très bon é tat ; sont peut-être devenues . . 
trop petites ; ne soht plus portées porce que 

.. .. plus 'èi la mode (il s'agissa it d1 un modèle à 
semelles compensées) 

a 
un album de foot-ball pourquoi a-t-il 6té jeté ? 
vec plus de la moitié des images - celui à qui appartenait l' a lbum n'avait pe . . . . •. 

ut-
être plus envie de continue·r (l a flamme) 

- ça coûte trop cher 
" - c>n ne trouve pluce ~es vignei"tes pour I 

! .. .. -. continuer la collection 
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Voici les gaspillages que nous avons constaté.s;. Et vous, avez-vous également constaté 
des gaspil loges ?. Lesquels ? 

Groupe B (classe de Mme Nico) 
S • E. S de Thann 

f'LE ~8~P1···e~er1f······ ·························· . ~:;;~·;~J 
~ } 

i, Lf-u VQJ=îÎu ~J=îuPlLLfî~.Ef !f 
•.·.·.•.•.·······.·v···.•-~.-.•-·:·.·,························'···~·.;·.·.······•.,..-•. , .• ·.·,···.·•··.· ·· .• · .•. ,.··· .. •.v.·.·.••.•.·.·.·.•.·.•,•.· ..... ;-.•,•,•,v.·.-••• -• ...-•. ••·· ··.-, •• .,., •• ,,.•.· .•. •.•,•,.,.,•.·.·.•.•.•,•.•,•,•,•,·,·,·.•.·.v,·,·,•,·,·,·, .•. •.• •. • ..••.•. ·.·······-·,·,·.•,·.•.•,•,•,•,•,·,•,·.,, •. ,: ...••... •.•,•.·.•.•.•,•.•,•,•,•,•,•.•,•,•.•,•,·,·,, .. •.o.,.,,,,,•,•,,,•,•, •••• •.•,·,·.·:.•.•,•X:; 

On pourraH en chanson, à !a façon Boris Vian,dire : 

11 Messieurs vous les Enaïques, vous parlez de Gaspi, de tant d'efforts à faire ... 11 

Eh oui l. On nous encombre les ore il les de gadgets de Gaspi, de crises, d'économies 
à faire. Mais vous êtes vous déjà promené dans le 16 ème à Paris,certains soirs? On y trouve 
sur les trottoirs, prêts à être enlevés, des gazinières, des frigidaires, desmeubles en bon état. 

On y v;ent parfois récupérer ce que jette notre société. L'économie produit, la pu­
b li cité fair vendre et i'on jette, on jette n1 importe qupi ..• 

Alors on nous culpabilise pour quelques litres de fuel, quelques kilos de charbon 
brulés (de trop '?). Le gm;pil lage commence là où on crée de nouveaux besoins, souvent si 
i.nutiles. Les jeunes de la S.E. S de Thann l'ont bien compris, en regardant le contenu des 
bennes à ordures. 

li suffit de lire leurs questions, leurs étonnements. 

L'économie à l'école c'est aussi réfléchir sur nos besoins réels ou créés. 

Le secteur économie de la Commission attend vos réactions, témoignages sur 
·• 11économie à l'écale, le;; questions posées. 

EXPRESSION 
Classe de Christian LERAY ... 

/........................................................................................................................... Histoires de. . . .. ........................................................................................................................ . 
' ~ 
/ C'est une histoire drôle Le petit oiseau èhantait 
1 Une histoire d'un enfant A côté de la fenêtre. 
1.· D'un enfant si petit Le petit garçon lui tendait 
i Qu'on aurait dit une fourmi. Des miettes de pain 
~ Dans sa main. 
1 c'est une histoire de rêve Un jour, plein de soleil 
1 Qui parle d'un ange 
J.:. t d, La fenêtre s'est refermée. E un nuage 
Î Qui emportent le vent rès loin Le petit garçon était mort, 
:.'. le petit oiseau s'est arrêté Dans les océans. 
1 Tony G 4B Gilles G 4B de chanter.! 
~ ...................... ,. .. -, ........................ ,_,, .. .....-..................... -,,.,,. ..... - ...... ., •• _ ...... ,, .. ,_,,_. ' ........ -.,,,,, ................ ,, ... ,. .•. , ... ,, ..... _ .• .,.,,,.,, ...... .,,,,.,.,. ......... .,,. ......... ,,,,.,,, . ., . ., ...................... ,, ............. ,.. •.•.•• ,, ................... ~ .. ---· .. j"""',i 
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àVec 

INTRODUCTION A la rentrée 19 78, nous avons organisé un Club- Musique, dans une sal­
le à part avec quelques jeunes (16 ans) intéressés. 

Il n·•a pas pris l'envergure que nous lui aurions souhaitée mais finalement il a 
fonc~·ionné régulièrement, à di vers moments, chaque semaine: 

1 - certains midis (écout e de disques surtout); 
2 - en soirée de 16 h à 19 h, une fois par sema. · 1.ne; 
3 - en veillée de 20 h à 22 h, une fois par semaine aussi. 

Ce Club-Musique a pu créer divers ateliers: I/ Atelier guitare 

Comme matériel nous avons utilisé: 

II/ Atelier expression sonore avec 
III/ Utilisàti9n . du magnétophone 
IV/ Atelier écoute de disques. 

'it toutes sortes d'instruments "vrais " 
ou que nous avons fabriqués nous-mêmes; 

* un magnétophone de reportage (4 v:tesses); 
* un électrophone (de ~ualité médiocre). 

LE~ DIFFERENTS ATELIERS DU CLUB -MUSIQUE 

I - ATELIER GUITARE : 

Cet ate li e r a tou ché 5 jeunes qui · durant toute ! 'année sont venus "travaf l ler11 

1 7 1 nstrume nt . 

. N1étant pas moi-même professeur ' de guitare, je n'ai pu transmettre que mes con~ 
naissances et une méthode simple: 

- 1 'apprentissage des accords simples en mineur et en majeur; 
- i I ex iste ainsi 14 accords à apprendre (Do-Ré-Mi-Fa-So l-La·S I en mineur 

et en Majeur). 

a/ L7 apprentissage des accords ne pouvait se faire sans support (je ne voulafs pas 
courir le risque de le voir devenir contraignant). 

Aussi nous avons 11 travai l lé " des chansons qui uti I isent ces accords. 
3 chansons ont été retenues : 

1/ Le pénitenci e r (qui uti I ise la m - do - ré - fa - ml); 

2/ Jolie bouteilll e (Graeme Allgwriht - qui utilise do - fa_, sol); 

3/ Cigarette (Jacques Hi gel in - qui uti I ise La - Mi - SI) 
Cette dernière chanson nous a permis d'aborder les accords de Blues. 

b/ En plus des accords nous avons travai I lé les Solos. 

Là aussi nous avons uti I isé des airs connus, simples avec comme consigne uti ­
liser 4 doigts de la main droite. 

c/ Nous avons aussi travai I lé le rythme )1( en rythmique 
x en arpège 
x avec mégator. 
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• 1 Deux fois par semai ne, nous avons passé 
tinuaient parfois, à d'autres moments. 

heure à cela; les jeunes - seuls.,. con-

Certains jeunes ayant eu des difficultés pour lire les accords marqués classi­
quement, j'ai dessiné sur des feuil les affichées de référence aux accords les 
mains et les doigts (avec des traits) pour montrer dans quel sens les accords se 
font. 11 s'agit là d'un code que nous avons trouvé ensemble. On peut en trouver 
d 1 autres • 

• Sur_ les 5 jeunes, à la fin de l 1année, 2 parvenaient à faire les accords, quel­
qUes solos; les 3 autres connaissaient quelques accords mais avaient surtouttra­
vai I lé le rythme. 

!.\.ès séances courtes et étalées sur seulement 5 mois ont été Insuffisantes • 

• Les 2 jeunes qui connaissent leurs accords ont écrit un texte q~î col le assez· 
bien avec une musique simple 

deux accords (do et sol). (Une mu:,,ique qJe -hélas!- l 1 on ne peut pas chanter 
Ici sur une page!) 
® (~~ 
~ls un petit jardlnlêr 
~ ·. (do) 
Qui ne fait pas grand-~e · 
® @ (::F_)· 
Qu, cherche des coups au solei 1 

[~ 

Quand les -."r,,richel .et Philippe 

(dc)) ;'5ill 
J'nn./ ma I aux mains et a~s 
-~ (cic;) 
Âi"ôrce de~ter ma bêche~ 
§) ( S:!.};.) ~ 
Je me promène Elans le jarâi n. isor· (~-

autres tra~Tent comme des ~înê"ns. 

La chanson a été enregistrée. Le texte est lié au comportement de Mi.chel en Ate­
lier préprofessionnel de Jardin Horticulture. 

II - ATELIER EXPRESSION SONORE : 

• Cet atelier a regroupé régulièrement 8 jeunes, plus quelques autres venant de 
temps en temps, ~articiper ou écouter et voir • 

• 11 s 1 agissait surtout au départ de faire des bruitages, des montages de bruits 
enregistrés, etc •.. Mais peu à peu ces nbruits:' se sont perfectionnés, les objets 
ut! 1 lsés sont devenus des engins parfois complexes. 

a/ Au cours des premières séances, nous avons surtout fait des bruitages : bruit de 
11eau, du vent, d'un accident, puis sont apparues des histoires sans paroles, 
constituées uniquement de sons et de cris ou autres bruits de bouche qui ne 
soient pas des mots. 

Exemp I e 

-; C'est le matin, un jeune 

11 ball le et s'étire 

11 descend l'escalier 

11 allume .. le gaz 

11 remp I i t une casserole 

11 boit le café 
... 

1 i a 11 ume une cigarette 

11 tousse 

se lève ----+ bruit du réveil (avec un réveil) 

---+ un jeune le fâi t 

---+ un jeune frappe sur une table en rythme 

----:--+ allumette 

---+ on verse une bouteille d 1eau dans un.réci-pient. 
---+ bruit de quelqu'un qui boit 

----i- allumette et souffle 

---+ un jeune le fait • 

• Pour enregistrer une telle histoire-qui soit compréhensible rien qu'avec des sons 
i I a fal I u : 
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- la refaire plusieurs fois 9 cherceer les meilleurs bruits; 
uti I iser les possibilités du magnétophone (distance plus ou moins grande, 
volume plus ou moins fort). 

b/ Sans abandonner ces :'créations;', nous avons fait aussi de la musique avec de 
tout . 

. Richard l'un des jeunes, originaire du Cameroun était souvent au départ de ryth­
mes avec sa voix. Le groupe était rassemblé dans fa salle et à la voix d'autres 
jeunes associaient des instruments simples eu fabriqués : 

~flûtes de bambous, 
~flûtes de pan(fabrlquées avec des tubes plastiques d'électricité), 
~maracas (vrais ou fabriqués dans des boites), 
K percussions (tam tam - boîtes et tambours fabriqués), 
!I< guitare, 
!I< boutei Iles aux niveaux d 1eau différents, 
~ tuyaux longs ..• sans oublier les voix, les mains, les jambes. 

,A chaque fois les enregistrements étaient une découverte. On écoutait la bande 
en vitesse normale, à d'autres vitesses (rapides ou lentes). C'est extraordinai­
re ce que ça permet de découvrir ! 

c/ Au troisième trimestre nous avons passé pas mal de temps à peréctionner les ins-
truments fabriqués : 

~ double boutei I lophone; 
!l<résëaux et· branchements de plus leurs ressorts (voir fiche technologique en an­
!I< utl li sati on d'un vieux piano desossé et mis dans la salle; nexe); 
!I< recherches de percussions (un jeune a essayé de faire une batterie avec des 

percussions de différentes tai Iles) • 

• Tout cela a donné lieu à des lmprovisatfons assez Jolies. 

La progression de ce groupe fut de parvenir à une écoute des uns et des autres 
pour les improvisations. Alors qu'au début, chacun dans son coin tentait de 
trouver quelque chose, sans se soucier des autres, petit à petit; chacun arri­
va à attendre pour écouter ce que faisait l'autre • 

. Certains instruments ont permis de rechecher des gammes (boute! 1 les, fabrica­
tion de flûtes de pan, nylons tendus sur des manches de bois •.• ) . 

. Enfin nous avons passé du bon temps dans cet atelier. Certains projets n'ont 
pas abouti (enregistrer des bruits de la rue; montage bruits et diapos); mals 
avec du temps, ils auraient été possibles. 

III - UTILISATION DU MAGNETOPHONE 

. Le magnétophone de reportage UHER est assez bon et permet pas mal de choses (sans 
publ !cité!), 11 a déjà fallu apprendre: 

- à le manipuler; 
- à utl I iser le micro • 

. Ensuite nous avons pu faire quelques découpages et mettre divers enregistrements 
sur une même bande • 

. Nous étions Inscrits dans un circuit de musique (échange de bandes) de la Commis­
sion Musique de 1 'I .C.E,M • 

. Pour envoyer des bandes communicables, Il a fallu préparer des présentations par­
lées de la bande; Indiquer en quel le vitesse i I fallait passer tel ou tel morceau 
enregistré et pour cela Indiquer le repère du compteur pour les morceaux en ques-
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tian (exemp l e: de 50 à 110; improvisation : avec l es : ressorts musicaux et l es voix, 
V i tessè 1 11 ) • 

Pour 1 'écoute nous utilisions aussi ~autres hauts - parl eurs que ce lui du magnéto. 

IV ECOUTE DE DISQUES 

Qe _~,' ·~m~nts ' ~t.ai?hf réservés à 11êcoute d_es ~Isques (l e midi èn principe). 

Un jeune était chargé de prépiarer l e programme _des séances en fonction des propo­
s itions reçues. 

Tous l es genres éta-iet"lt: accepMs·en principe (var-iétés, .discop rock, c l ass ique , 
fo lkl ore, etc ••• ) • 

• Les j eunes étant internes il s b"ht :.. en fait - rarement apporté des disques. Nous 
avons donc uti I isé certains disques de 1 'école, l es miens ou. ceux de camaradeg 
enseignants ou non, en fonction des daman.des. En ·ju_ln, nous avons étabfi une 1 ' 

li ste de disques posslbles à· acheter par l' étab li~sement • 

. ,Voici donc. comment a fonctionné le Club- Musique en 1978- 79 à l _'E . N.P. de Bonneuil. 
on peut regretter · 1e côté vase- clos de ce groupe bien sûr, dans un· tel · établissement 
Mais les conditions locales ont décidé de ce choix. 

· La · Musique tient - 01.t devrait tenir - une place importante .<$ .:1 'école comme dans 
la vi~. Alors .•. et chez ,vous ·? Tous les témoignages à :ce ~ujet seraient les bienve-
nus. · ·, -. ; · · 

Dans un procahin article, nous parlerons.de la ·guitare et du Blues et donnerons 
quelques éléments de bibliographie . · ï 

J Christian.PROVOST 1 

Pour tout ce qui concerne l a MUSIQUE 
·ëcrl vez '. à notre camarade 

.. i 

j 12, rue J. - B. Clément / 

f·2 2000 SAINT BRIEUC 1 
' • • i, 

.: ............. ,., ..... ,, : ...... --,'··· ............ · ... , ............. ·· ..................... . 



Tâtonnement a la guitare 

A I' 

' 

percussion 

Recherche d'une 
gamme : 
Les barettes sont 
des pointes que 
l 1on fait glisser 
sur le manche de 
bois. Les cordes 
sont des fils de 
nylon. La résonnan­
ce est donnée par 
la caisse en 
pol;styrène. 

dans~ pot, des billes 



Prise de son, enregistrement des sons 
ou créations collectives 

Plusieurs ressorts longs 
sont reliés à plusieurs 
boites de polistyrène. 

Recherche pour trouver 
des vibrations en chaine 
dans ce réseau.(voir 
fiche technologique à ce 
sujet dans l 1article) 

Recherche d1un son avec un tuyau qui tourne 

Ces photos illustrent l 1article qui précède sur l 1atelier musique 
en E.N.P. de Bonneuil, 1978-1979. 



LES RESSORTS 
POU_R FAIRE DE LA MUSIQUE 

1. Rouleau de fil de fer n° 8 dans 
sa carcasse. 

F~" {' '')r 'l \'.~V 
"'----~ 

3. Libérer le fil de fer sans qu'il se 
déroule. 

:1 

2. ùJtordre les quatre extrémités 
de la carcasse. 

4. Dérouler prudemment le rassort 
en partant bien du brin extérieur 
du rouleau. 

INSTALLATION INDIVIDUELLE 
(sans électricité !) 

1 

~ 
Suspension au plafond 
par un fil de nylon fin 

1 
Écouteurs Fixation rigide 

Amplification électrique : 

CAPTEUR : écouteur de téléphone au rebut. 

AMPLI: 1. Magnétophone qui possède un contrôle de l'enrngistrement 
dans le haut-parleur. Critère : pendant l'enregistrement, sifflements stri­
dents si le micro est trop près du haut-parleur et le bouton «volume» au 
maximum. 
2. Électrophone possédant une prise «micro». On branche les deux fils 
du capteur {écouteur) dans la prise «micro». 

Pour repérer les deux fils 
de la prase «micro» : 

Premier fil : chercher si c'est le 
11° 1 ou le n° 5 qui convient : 
tenez une épingle entre vos doigts 
et faites contact avec le 1, puis 
le 5 {aucun danger). Quand ça 
ronfle très fort, c'est le bon 
contact. 

1(~5 
2\~_!§2 

3 

Deuxième fil : quel que soit 
l'ampli, le n° 3 .est toujours relié 
à la masse (blindage). 

Pour éviter les ronfle­
ments parasites : 

Utiliser du fil coaxial (voir magasin 
de radio ou électronique). 

un conducteur 
<Ë----(fil fin) 
\ 

... ,. 

blindage {masse} 
(fils fins tressés 
entourant 
la gaine n° 1) 

. \ ' 
gaine n° 2~ \ 

Un pôle de l'écouteur est relié au 
conducteur, l'autre pôle est relié 
au bÎindage. 

Pages ttxtraites de "Fiches Technologiques" (EDUCATEUR 1-78) 
publiées par la Commission Musique de 1 • ICEM 
J.-J. Charbonnier, 6, Allée Gravier Ap. 6102 94400 VITRY 
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·· 'Quand les anciens de la Cd>mmi'ssion Education Spécialisée ~e penchaient 
;~· · : l. sur les problèmes 

' .. 
. . : . 

> ;-~ /{[ OVl Vl8;,· S$ô Y) cê.· ·, de 

·' . ~. 

·) . : 

·,, _. .... 

Dans cette version, un seul 
· · enfant · b o"i, ch e 1 es trous , p en -

dant que les autres apprennent 
a souffler. 

Dessins et commen~aires 

ex; raits de 

de la MUSIQUF: à 1 ' école 

en janvier 19 75 

Au dêbut de 1 'apprentissage: 
les élèves ont du mal â co­
ordonner les deux activitts: 
souffler et boucher 1 es trous. 
Grâce â cet instrument, pen­
dant qu'un êlêve souffle, 4 
de ses camarades s'initient 
au bouchage des trous. 

0 0 

· BoHe dt frovs 
dt re~ci~.,c. 

, . CONTACT - HE13DO - SPÉCIAL - MUSIQUE 



du mat in - /v!. GABARET 

C'est le meilleur moment de la journée, il me semble. Nous ne le supprimons 
que lorsqu'un événement extraordinaire nous y oblige. Le cercle (rectangulaire 
d'ailleurs~ . faute de place ) se resserre pour la circonstance, et nous nous as-
seyons sur les tables: · 

tableau o = élèves 

:8 :E: 
...-- -

: : : : : 
0 l 0 1 0 J o. 1 0 l 0 

0 0 
0 0 0 0 0 - -

0 I 0 . [ 0 l o I 0 l 0 0 p 
0 0 0 0 0 -- -Disposition travail collectif 

Disposition entretien 

Do o o o o oD 
:u- : : : : : -1: 

0 0 0 0 0 0 

Dispos. discussion coopérative Disposition travail par groupes 

Le rituel: "G.ui a quelque chose à dire ou à présenter?'1 amène les enfants à 
préciser le sujet de leur .intervention et évite le "parler pour parler". Je note 
à l'avance les noms des intervenants et le sujet de leur intervention, et .ensuite 
j'appelle dans l'ordre. C'est. ma seule part dans l'animation de l '.entretien. 

Ensuite, chacun anime la discussion et les échanges autour du sujet· qu'il a 
proposé. Je tro~ve cette formule de changement d'animateur plus facile à vivre 
pour les enfants que le rôle .de toute une réunion ou que le rôle de "président de 
jour". 

Toutes les interventions sont ·1' objet de questions, de remarques. J'en fais 
moi aussi; j'en suscite d'autres. L'écoute est vraiment trBs bonne sans que ja­
mais on ait pondu de loi· régissant ce moment de 1' entretien; c'est venu naturelle­
ment. On prend plai~ir à s'informer. 

A la suite de ces échanges je note au tableau des propositions d'activités à 
partir de ce qui a été · prêserité· -au cours · de l'entretien: recherches, observations, 
calcul, illustration de textes~ tirage de textes, documents, coin lecture, etc. 
Les élèves ~hoisissent "et- ·tfà.vaillent seuls ou à 2 ou 3·. 

C'est un moment oil tout le monde est très absorbé par des tâches très diverses 
et qui cohabitent très bien. Il est souvent presque 10 h (heure de la récréation) . 
quand nous arrêtons, alors que l'entretien a débuté à 8 h. Certaines de ces acti­
vités se prolongent pendant les moments d' activités libres (on note sur les plans 
de travail individuel) ou bien débouchent sur un travail collectif (on note sur la 
feuille des projet,s). 

A chaque fois · nous faisons un bila'n de ce qui a été fait. J'ai repris mes no­
tes du 1er trimestre pour essayer de voir sur quels plans les interventions' étaient 
les plus fréquentes. Tableau à double entrée, c'est ma marotte! Je note au fur et 
à mesure mes observations: 

- Patrick n'intervient pas beaucoup en tant qu'animateur, mais il a une grande 

1 

1 

1 
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qualité d'écoute et pose beaucoup de questions. Il lit et écrit peu (davantage en 
fin d'ann@e ); 

- Le nombre des dessins apparaissant sur l e tableau ne r ecouvre pas leur tota­
lité mais seulement les projets sur lesquels on veut un avis ; 

- Catherine ne lit pas, non pas qu' elle en soit incapable, mais ayant au con­
traire dépassé le stade de la lecture, elle trouve qu'elle n'a plus à faire ses 
preuves! 

- Nathalie s'abstient de lire à haute voix pour des raisons exactem.ent oppo­
sées: elle veut d'abord faire des progrès; 

- 38 interventions en moyenne au cours d'un trimestre (4 jours par semaine x 
14 semaines= 56 jours, donc 50 entretiens environ). 

Chaque élève ne propose donc pas quelque chose une fois par entretien. Cela 
peut sembler insuffisant, mais je me console en repensant à tous les échanges qui 
suivent les interventions. Soyons donc optimistes •.. en attendant vos réactions! 

M. GABARET, . SES Rezé 

r------------- ----------1-------------------- ----------- --------------------
p / Informations Textes à Dessin à Articles de Objets 

renoms . 

1 
. / . travaux Lecture 

diverses lire presenter Journaux manuels 

---------- --~---------- ---~---- ----------- ----------- --------- --- ·------
BRUNO 47 6 3 1 14 
---------- -------------4--- .---- ----------- ----------- --------- ----------

~:::::::--- ----3:------~---:---- ----;------ -----~----- ----;---- -----;---­

tf Ji~:::t:::::;~:-::::t:-~:::: ::::~::::: :::::~::::: ::::~:::: ::::~~:::: 
;~;;;~~:1-----~~------ --~~----~----~------,-~--;-----1----;---- ~~~~~~~~~~ 

4 
----------

5 4 
--------- ----------

4 O 
MARCEL----~------3------i ---4----1----0------ -----~----- ----~---- ----~4----

Î RENE _____ .i------3--- ·--;---6----i----1------ -----0----- ----5---- -----;----

t~~;~~::~~::~::::::1:::~::::J~~;::::::1:::::::::::1:~:;=:::~::::~::::_ 

·· RAPPEL DO.SS IER N ° 5 . - .... _-····················--···~·--·········· Mise à jour 19 79 ·---: 

Spécial LES CORRESPONDANCES INTERSCOLAIRES dans l'Enseignement 
. LES.JOURNAUX SCOLAIRES dans les classes spécialis ées 

D1spon1ble contre 48 F 280 ·.pages 
par chèque établi au nom de A.E .M.T.E . S. - mentionner Dossiers 
adressé à: Bernard MI SLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 
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- 1 - d'un camarade Champenois: 

Q UI /v!E PREOCCUPENT L.E PLUS 

· :.i : : . DA N S LE DO /v! A INE . . . . 

@Œ: IJ} œao@o@ r2.o :» wrtrt 
1, L E GAVAGE DE& ELEVES PAR LA TELEVISION 

Mode:i;-ne opium, du p e upl e , . i a t élé f ait oublier à plus d'un de tristes ·con­
ditions de vie, surtout s'Îl.habite un "entassoir l! comme l a ZUP d 'Eper!lay : .s'il n' 
a pas d'auto pour en sortir. 

Mais elle agit souvent négativement sur la plupart de . mes .él èves_, . ==~~Ils son.t. '. 
s.oumis à un matraquage d'images, des heures durant ., s urtout le dimanche, et ne 
r :e.tiennên-t que des souvenirs fort ladunaires d1 émissions intéressantes - .. quand 
il 's ' .en trouve - et qua,nd il ne se présente pas un western de rechange sur . une 
autre chaîne ! 

Liimage prime to.ut, le message écrit n'a plus guère d'intérêt. On ·ne so:tt plus ' 
qu' eri auto, et on ne regarde plus, on · ne voit ·phis. grand .chàse autour de sôi ; il 
est ·vrai aussi que dans cet univers de béton ... On communique moins, ·on devien't' 
plus facilément vi6ient: je · re.nds responsable le film de · vachers ( cow~boys) · du 
iarié usage dü '·11 coup de poing dans la gueule " envers un autre enfant 1orsqùe se ·. 
produit la moindre animosité à ·son égard, alors q_u' autref'ois iT était beaucoup· 
plus exceptionnel. 

En ·outre, on est soumis à li image, conditionné par la pûblici té, èn particu­
lier.· ceiie qui n'ose pas à.ire soh ri,om . et 'alimente inlas sablement le :marché du dis-
que et . ·a.es chanteurs à ' la mode. ' 

Couchers tardifs aussi, manq_i,,: ' de sommeil, vie dans le bruit, s' a jout'ént· à' des 
déficiences ou erreurs alimentaires chez un bon nombre et , en plus des difficultés 
d'ordre affectif propres à certains; p·rodu.i,sent, selon lès moments · 6u: les · cas, 
somnolence, ab&ttement; irri·~abilitê e t irtstabili -té. 

Do_nc, des : élève~ de moins •~~ moin~ maniabl~s et intéressés, . c.e qui .f~J.t · .. des 
tranches .de vie de classe parfois pénibles. Et .ce la au moment où .-1 i écoie doit in­
tervenir plus . que jamai~. p9u,r · c,o.m,.bler ces nianq_'\,le S d I f changes et d ,·information en .. ·· 
mi:)..iéu . familial et . provoquer maintes expériences fondament ales en plus des aç- . 
qui si tiens .'. ipdispensabl~s et: -habituelles,, :RéaÏise-t- on bien en haut : lieu . ces . . 
conditions de travail q_uotidienne.s? < • 

·· · Je souhaite d9nc .(aussi) une .tél é moins abrutissante et qui broie n;ioi11s .. les 
enfants, , Deux soirs par semaine sans . t élé·; fin d.e $ programmes à 1. O · heure.s en semai.­
ne · et ~ 11 l?,eures ;Le dipi,13,nçhe ( COlllill!p· -les. speÇ!t~~les, après ~out); .ob~Îgation ··:· de 
baisser le ·ni veau sonore . ,dès 21 h . e:t .;~ontrôl~ permanent du bruit indésirable, •. . 
. Et q_u' el~e :donne dav~n.tage de ren~·eïgnements . ~j ~a,. santé et la sécurité ._ . 

. · .'/ .. 

2. FAIB'LESSE DE NOS MOYENS. INSECURITE. · F1AB·ILITE ou · MANIABIT,ITE:·:; . ' , 

Il faudrait un poste de télé couleur grand écran(~ 57 et 61 cm) pour intéres­
ser suff:i:.sàmment rios ~lèves · aux émissions ·scolaires. En. rtofr et bianc ;· ça ne -rend 
guère. Et puis , ça . pas se ·· trop vite , on ne · peut revenir . en · arrière, . s 'arrêter·{ !e- , · 
prendre •.. Je préfère de beaucoup la diapositive (rà.diovision,'-qûejè ne suis ' ' •. · 
plus, diapos personnelles, et surtout B .T. Sonores). 
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Nous manquons aussi cruellement de locaux spéciaux et adéquats, insonorisés, 
attenants à une ou deux classes, faciles à isoler du bruit et de la lumière, où l' 
on pourrait se consacrer à la projection, au montage sonore, au développement des 
photos et à leur tirage. Il y a si peu de temps que 1 1 école ne veut plus être une 
juxtaposition de classes 11 auditoriums-scriptoriums 11 ! 

J'aimerais aussi avoir dans ma classe un électrophone, ainsi qu'un magnétopho­
ne toujours prêt à enregistrer, alors qu'il n'y en a qu'un pour toute l'école. Mais 
quand bien même je l'aurais, ce magnétophone particulier, je me demande si j'ose­
rais le sortir ou le tenir déballé en permanence, de peur qu'on nous le vole (les 
magnétos sont toujours très recherchés par certains cambrioleurs d'écoles!) 

Enfin, si le matériel est cher, il n'est pas non plus utilisable par n'impor­
te quel élève sans risque d'être endommagé. Laisser écouter un disque c'est, avec 
certains, envisager qu'il puisse être rayé. Tous les magnétophones ne présentent 
pas la simplicité et la robustesse désirables. 

3. INSUFFISÀNCE DU RECOURS A L'AUDIO-VISUEL 

On peut reprocher à beaucoup d'enseignants une certaine mollesse dan$ ce domai­
ne, voire même son inexistence quasi totale dans leur classe. Nous avons été telle­
ment habitués au sacro-saint manuel scolaire, aux illustrations de plus en plus 
belles, depuis 1 1 époque - pas si lointaine - du par-coeur à tout prix et l.e temps 
où elles n'avaient pas encore vu le jour. Il est vrai que le livre reste encore 
un instrument prépondérant et irremplaçable d'accès à la connaissance. Mais le 
document sonore et (ou) visuel vient souvent fort à point pour le compléter. Quoi 
de mieux, par exemple, pour évoquer Hitler, qu'une diapo le montrant au micro, Qu 
un enregistrement de sa voix, cette voix furieuse qui s'enfle et hurle de plus en 
plus, lourde de menaces et donnant rétrospectivement le frisson! 

Il n'y a pas si longtemps non plus que les maîtres s'y sentent encouragés, et 
bon nombre de parents continuent de regarder avec une certaine suspicion les nou­
veautés scolaires et les activités qui débordent le ca.dre de l'école proprement 
dite, connue les enquêtes. Alors que l'orthographe et le calcul, ça, c'est quelque 
chose! Un vieux maître n'hésitait pas à me confier: 

"Ce serait moi, il n'y aurait que trois matières ••• 
- ? 
- L'orthographe, la grammaire et le calcul!" 

Il me donna aussi le frisson, mên~ si c'était moins fort qu'avec le Führer.,, 
Par conséquent, tant qu'on ne permettra pas aux maîtres de perdre moins de temps 
à de la nomenclature ou à des copiages ou triturages de mots, en réformant modéré­
ment (mais·les·projets sont tàujours systématiquement enterrés!) l'orthographe 
française, riche de bizarreries et d1 illogismes, tànt que Bled continuera à faire 
recette·,.,, on aura tendance à rester ainsi "englués dans le quotidien", à fairé 
surtout ingurgiter l'indispensable, l' exigé, le "minimum'', à des enfants dont un· 
nombre croissant a de plus en plus de difficultés à vivre et à apprendre. 

·Enregistrer, c'est, je suppose, enregistrer TOUS IBS ENFANTS. C'est permettre 
à chacuh· de parler, dè s'exprimer, par l'·êcrit par le corps, par les arts, et à 
sa manière personnelle. Cela. suppose des reformes, des changements d'attitude vis­
à-vis de l'enfant encore.trop peu souvent écouté, des disciplines artistiqùes·occu­
pant une place beaucoup plus large, Un maître disponible donc. Et l'effectif réduit 
ne devrait pas dépasser 15 à 20 élèves par classe pour une pédagogie de notre temps. 
La correspondance scolaire, activant puissantj devrait·elle aussi bénéficier du 
demi-tarif d'affranchissement, ou même de la gratuité postale. 

Enfin, les élèves restent·aussi un obstacle dans la mesure où plus ils sont je­
nes ou retardés, plus ils ont du mal à manier des appareils et moins ils sont aptes 
à lire des consignes d'utilisation du matériel. 
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4. LES sœA GES AUDIO - VISUELS 

Y e n a- t - il s uffis a mm e nt e t de court e dur ées et descendant assez bas 
pour qu'au r etour on veuille et on puisse f aire fai r e quelque chose tout de suite 
à s es él èves? 

5 , CERTAINES PRODUCTIONS DE HAUTE VALEUR PEDAGOGI QUE SONT INSUFFISAM­
MENT CONNUES ET ENCOURAGEES 

C'est le cas , par exemple , de la B.T. Sonore ; mais il y en a sûrement d'autr es. 
Cela rejoint le problème de la documentation et de 1 1 équipement , entre autr es, 
dans certaines écoles aux murs nus, désolés ; dont on peut s e demander si elles ne 
sont pas fait es pour habituer l'individu a la vie future de la caserne . • • 

r · · • • • •• .. . I . l . •. • . "• · · • • ••· • ' t • ',' · ,•, • ,, , , , \ 

,1, - \ 
)E X P RESSION GRAPHIQUE / 

UN COPAIN CHAMPENOIS 

; · ·1·:.•, ::•.:•;, , .•• .•• ~ · -· · •. ,·.· ,• , ,•.·:.~. , -••• -··- ··· ..... ,,·:••,•,,, ••• _., •••••.• ·,·· ,~ ,·.· ·,·, •, : ,• ., .. • • ···-~···· ······ ···· ·· · ···· ·, . • -•..••.. •,,., . . .. ......... ~1-:' ' ,,. , ••• {: 

Dessin de la Classe de Perfectionnement de REZE 44 - Classe de Jean LE GAL 
.. ...... . .... . .............. . ..... .. .. . ... , .~ - -···· · ···········"'"' ' '" " '' ''''""'"'' ''"'''''" ' '''''''' ' "'"' ' '"''''"' ' ' ' ''' ' ' ' '''''''''" ' ''' ' ' ''''"" '4' ' ' '''''' '' '"''' ' '' ......... . ............. .. .............. . . .......... .. .. ....................... ... .. ........ . .. - ... ....._ . . . ...... ,,_ ........... l 
Pensez à envoyer vos dessins, poèmes , journaux scolaires, ••• tout ce qui est . 
expression à Catherine CHAILLAT, · Les Boutaraines Bât. C, 28, Rte de Champigny i 

94350 VILLIERS SUR MARNE Merci. i 
,,i .......................... .... .. .. ........... , ...................... .. . , ....... ................. .... .................. ........................................................ ...... .. ........... .............. .... ....................... ,.,, ................. .............. - ...................................... . 
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Si j'étais 

Si j'étais le président de la république, 

· c'est· moi qui ferais la loi. 

Si j'étais marin, c'est moi qui conduirais le 

bateau. 

Si j'étais aviateur, c'est moi qui pfloterais 

l'avion. 

S i j'étais policier, j'arrêterais les voleurs. 

Si j'étais fermier, je labourerais les champs. 

Mais maintenant je ne suis 

qu 'un écolier. 

ERIC DENIS 12 ans 
Ecol e d'HARGNI ES 59 
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Un e bibliographi e indisp e nsab l e : "Connai,ss.ance ,des. miq;r:ants en , france, et de. l~ur, 
· ' [·'ti~s à.'.iorigine~ Li vrc s'-'pour enfants et jeunes .'-' . • ,, ••.•• >. · CNDP · MI GRÀNTS 

. !I< 

·. 4 , ru.e de Stèickhqprn 75008 PARIS 

'C' 8;,t une bibliogra);thie ;réCE:JJ;Jt8 ' ( éÎVri_l 19?.et:.,:.,complète et très ., bien 't'aite (elle a 
été '.':réalisée eri collaboratiorï ·avec LA JOIE PAR-· LES LIVRES e t des responsables de 
Bibliothèque~). 

• • • '. , . • • ~ 1 

Le n° · 11 de "TROUSSE:..EIVRES "· •'(Re vue de présentation de livres pour enfants éditée 
par L.a ,Ligue de . l '.Ensèi.gne·mer:it, 3 , rue Réêàmie'r 1'75341 PARIS). ·. ·-·· 

Il propose une bonn'e. ·bibliographie.' ainsi' ·que des con:iptg_s rendus d' ariimai:îon ~t -~ des 
articleis. de fond, notamment : ''Migrations . et confrontations culturelles" . . 

:k Les 'n° 7· et 8' de "NOUS VOULONS LIRE " 
., • •••• • • ••• . 1 , ' •• 

TLTAM (Université .de Bordeaux III). 
1\ Ue Naudet 33405 l AL.ENCE 

. :·,(· 

~ien que data>.1t déJà de 1974, ces 2 numéros s@nt aussi très . utiles consacrés- au , 
· RACISME, ils analysent un grand nombre de titres . 

... ,. -~· . . . . . . . ...... .... ........ ,. .. , .... ...... ........ : .............. ; 
~ · A PROPOS DU' MAGHREB \ 
!• r,,.,,,,, ,, • .,, ,,,,,,, ,,..,,.,,• .,, ,., ,,. , .. , h-•'••"•••• •• ••• •! o•• • A••-••'" •• u ,,. • •• • •••·••"•J.• :1( ., , ,: . . 

Voici guelques recueils de càr:it,es et poèmes : 
. ····· ···-···· ... , ...... . ........... . . .. .. .......... ,., . . ~ .... .. .... ,.,~ ••••. · ............. . .... ...... . . . h, ,., ., ......... .,,, .. , ....... . ...... . ...... ~,· · •,.., , ;..,. .. . .. . 

. J.c rcnru:-5 et l 'alouette . . :·~· .F~rândole :., .L'ogressc.'.~~Maspérci, Collecti~n yoix · 
' ( p résentatiori, bilingue ,splend;j.de) 

.V,arbre m:"lgiquc .... Clé International'. 
11, rue Méchain PARIS 75014 

.Contos e t histoires du .Magh.r,:-,...b •••••• :. ,.· 
' . . Hachetté. textes superfaciles 

' ,, 

'.Anthologie dei:;. ,é'cÎü vains maghrébins 
d 0 cxprGssion frGnçaisc ........ . ..•.. 

Présenc~ Africaine 

.Le gra~ Magiqu~ •••• Ma~péro, ·co1 : Voix­
Contes 1;~i4'.lÇJèm~~-' proverb,es . cl.~ Kaby_iie_. 

.La poésie arabe ••••••••.••. .. Seghers. 

• Contes et récits maghrébins •••••••••• 
. . Québec, Naaman 

CP 697 Sherbrooke Canada 

~Floril-ègc poétique ërri'lbe ·o t bcrœre ••.. . .•. , L'amiti é pa'!" le · livre 
· JIH 5K5 

. H. Fros s a r~ 25~10 BLAMONT 

:I< Ai~ii ,que deux. disques ... . , ................................................. ..................... . Chants et danses du l1aroc [Ch?n.t .du ~onde : LDX 74419) 

.Les chants de l ' lltlas: traditions millénaires des berbè-
res d.' Algér;le par Taos Amrouche. .. . .. .. . . . .. 

~:. ·· . ._.!! .. i ." . ... j . . ..... .. . .... .. :.;.~ .... ... ... .. .... 1·.' .. ... .... ~.~- ' .:. .... :.: ........ 1t.}; ... ; ....... _ .. :( .. J,. . .'.y ... ..... :· . ... .. :A .... i •.• 
1 
... .. . 

' j CETTE DISCOGR,lfE!fIE EST 'POUR LE HOINS s om-.1.A I RE ! i .............................................................. .......... .................... . 

1 NOUS ___ DEMANDONs ... ,1 .. _TOUS ·.: ~!?..1!. ... :Y.9. .. l!..~ ... !i:.!'?.1!..~ .... ~ ..... ~ .. : .. I:..lv_R.!..~l!.!.t~ ... 11u ___ PLUS_ ,,vITE, .... v ' l-J V11NCE ___ MERCI .. f ,.! 
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au fil des jours • au fil des Jours • au fil des jours au fU des jours 

êtr noi 
dans le métro: 

Un accrol1111mei1t préoccupant dee problèmes 1168 aux contr6les de 
Nolra darw le m6tro a été constat6 per notre ame George Pau. De 
nombreux Antlllals, .-. effet. ont fait appel ali elle pour les d6fendre dans 
del affaires où rtgr,e à r Mdenc:e une atmosphère de racisme. 

Il y a quelque ten.,a M. Hlldéntl 8"1]nffltatt. en compagnie rr une 
arnfe, le mttro. Anlvêe A Denfert-R,ochereau. cette dernière constatait 
qu'elle avait oublié 18 carte orange. EJle aurait pu, IJJ elle r avait voulu. 
,,_ au deell.- du tourniquet. Elle ne le fit pas, prMêtant s· expliquer 
avec lei contr61eura. . 

Or, surprlae, Ces demiera ne voulurent rien entendre'et pr6tendirent 
mime lui felre pays une amende. M. Hlldéral Intervint alors. Il dit ...,..ien, : « laisse tomber ,,. A ce moment 16. · les contrllleura se 
fett,ent Il# lul. Deux cf entre eux le ceinturèrent alors qu'un troisl6me se 
nit è le frapper. A la IUlte de ce grave Incident, M. Hlld6ral est allé voir 
un m6decln qui a constaté de nombreuses contusions et hématomes. 
Mala 1.r1 del contr6leurs qui, au cours de la boulcutade, avait glla6 au 

. NI agtt de mime. Nsuttat : M. Hlldéral est poursuM pour ••• violences à 
un agent de la RATP. 

D'autNa affaires de racisme ont lité signalées 11ur les llgnea de m6tro 
ou du R.E.R. 

A Aulnay 80tl8 bois, un Antillais, M Pléjosse est Insulté lbougnoulel 
par un contr6leur pour un motif futile. Il répond. Le contrOleur à bout 
cr argumenta frappe à plusieurs reprisell M. Piéjoue qui devra cesser son 
tnMIII pendant huit jours. Il porte plainte pour coupe et blessurea. Le 
contr6leur fait de même. Aux dernières nouvelles, la plainte déf)()Ne par 
M PWijoNe est en auspens alors que celle du contrbleur l!lllt lnctrulte 
avec rapldltj. 

A Bobigny, Corentin êst contr6lé dans te bus. Son ticket n'est pas en 
règle. En gén6ral, raffalre se passe toujoura bien. Le fraudeur paye et 
tout rentre dans r ordre. Mala Corentin est noir. Lea agents tf énorvent. 
lie lneuttent Corentin. Une bagane éclate. Corentin est condarmé 6 15 
joln de priaon avec sursis et à payer des dorrmages et lntéf6ts eux 
agents de la RATP. 

Dana le m6tro à Paris trois agents de la RATP contrôlent une 
Antlllalle, Mme Lydia Q6velln, Son billet est en règle. Mais les 
contr6leura lul trowent .un air suspect. L'un creux la l8ilft en lui drant le 
col de 90n lmpenn6able. Mme Cléwlin résiste ; une bagarre t\cfate. L-. 
deux aœurs de la jeune femme lnt8Niennent. Lydia, en effet. se ralevaft 
• peine d'WMI grave opération. A la suite des coupa reçus, Lydia Nt 
holpltati86e pendant dix Jou~. Six mols plus tard, elfe d6c6daft dee 
suttee deaa maladie. Trois ans plus tard les deux sœura de Lydia ont 6" 
condamn6es pour coupe et bleesures avec toutefois partage des 
reeponeablllt6s. 

LE QUOTIDIEN 

N'ÉTANT PAS 

ASSEZ ODIEUX 

POUR CEPTAINS 

•••••••••••••••••• 

,,,,,,,,,, ,, , , ! LS 

ASSASSINENT! 

ort 
fi tous les di Jours 

Huit agressions racistes contre les travailleurs immigrés aLt 
coura des mols de Décembre net Janvier 78, cinq morts. soit un 
tous lea dix jours : le flambée de racisme poursuit ses ravages 
dan, notre pays. Ou' on en Juge. 

- Le 2 d6cembre 19n : La'id Sebaï, employé à l'Amicale des 
Alg6rlens est assassiné. C'est 1a·11e Algérien tué par des racistes 
depuis 1971 Isolt un par mols). 

- Le 9 décembre 19n : agression contre Soumaré Saloum dans 
un caf, de Paris. Il mourra quelques Jours plus tard à l'hOpltal. 

• Le 16 décembre n : agression contre Rudi dans un 
café-reataurant de Pantin: 8 jours à l'hôpital. 

- Le 24 décembre n : coups de couteau contre le Sén6galals 
AllsaaClsaokoà Montreuil. Plusieurs semaines à l'hOpltal. 

• Le 24 décembre n : mort de Mohanied Boubaya de Crell. 
f-tansporté à l'hôpital de San lis, puis au ... commissariat, puis de 
n•uveau à l'hôpital, puis à ... Paris où Il décèdera. Selon sa 
1ti,mllle, des traces de coups ont été observées sur son corps. 

- Le 31 décembre n : à Arthenay, agression contre un 
iravallleur Algérien. 

• Le 8 janvier 78 : Amer Hadj Amer est pris de vomissements 
tians un autobus. Son cadavre est retrouvé le lendemain dans le 
hhOne où Ile été' abandonné. La famille n'a pu obtenir le résultat 
de t'autopsie. 

· Le 20 janvier 78 : un Algérien, Messaoud Merlem, bleS11é 
grièvement par 2 Français à la sortio d'une brasserie de Belfort, 
meurt peu après à l'hOpltal. 

A ces agressions racistes ayant entraîné la mort do plusieurs 
travallleurs Immigrés, Il convient d'ajouter aussi des attaques 
contre des foyers. Le 12 décembre n ceux de Marange-SIivange 
!Moselle) et de Strasbourg (Sonacotra) ont été la cible des 
agresaeurs racistes. Le 10 janvier 78, le « Club Charles Martel » 
s'en prenait au foyer Sonacotra de Nice. 60 Impacts de balles ont 
été relè.véa sur la façade de l'édifice. 

Cette montée de le violence intervient à un moment ou la 
justice fait preuve d'une grande mansuétude, pour ne dire plus, è 
l'égard des criminels racistes. · 

A signaler enfin que Christian Lecanu. le gendarme qui dans la 
soirée du 19 décembre n avait abattu d'une balle dans la nuqua, 
un gitan de 20 ans. Pierre Vasseur. a été Inculpé par le juge 
d'instruction de Pontoise. pour « coups et blessures ayant 
entraîné la mort sans intention de la donner >>. fcf d. et 1. n° 3861 
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1 
Alex LAFOSSE 

GQJt~1TION lYjA°NlUJJtL .lL r 
î r e til N l Q lLJJ L 

rtil ou1r1r 
Dr cJfoN lIDJélNllLTE 

Voici une recette simple pour faire r éaliser un objet utile et de bon goGt, 
au cas où vous auriez à vous occuper des enfants en travail manuel: 

Prenez quelques pinces à linge dont vous enlèverez les ressorts i assemblez 
les branches en forme de rosace, collez et passez le vernis. Vous avez ainsi ob ­
tenu un ravissant dessous de plat; il poissera sans doute au contact de récipients 
chauds, mais c'est un détail! 

Rassurez-vous, braves gens! De pareilles atrocités - que l'on pouvait ren­
contrer parfois, c'est vrai - sont à jamais révolues. L'Education Manuelle et 
Technique est désormais l'affaire de spécialistes qui sont, sinon correctement 
formés, du moins copieus ement informés de ce qu'ils ont à faire ... 

A) LA PRATIQUE OFFICIELLEMENT REPANDUE 

Délimitons d'abord le problème. Il est simple: à quelque niveau qu'il vous 
arrive, l'enfant ne sait rien et n'est capable de rien. Votre rôle à vous, pro­
fesseur d'E.M.T., sera simplement de ls sauver. Ceci grâce à la magie d'une Edu­
cation Manuelle et Technique salvatrice, à condition d'être "bien'' conduite. 

Vous lui apprendrez (ici, ça devient un peu nébuleux, mais je n'y peux rien) 
à la fois à devenir intelligent et à réfléchir, à s'organiser et à se débrouiller 
dans la vie, chez lui ou dans son métier, - peu importe lequel, d'ailleurs; même 
au chômage cette formation lui sera bénéfique. 

De toute façon, le dogme n'a pas à être approfondi : du moment que vous appli ­
quez les Instructions Officielles, et si vous les appliquez comme il faut, vous 
travaillez dans l'intér~t de l'enfant. 

Ce "comme il faut" varie quelque peu selon la formation initiale de celui qui 
parle, mais peu importe, et même si, poor faire preuve d'une belle liberté d'es­
prit, on vous descend en flamme tout un pan de ces I.O . , ne vous y trompez pas: 
l'espri~ général est le même ... 

Il n'en reste pas moins que si vous ne procédez pas ·"comme il faut", · vous êtes 
un danger public, et il convient de vous former d'urgence, ou de vous réformer, 
Mais voyons ça de plus près. 

Tout d'abord, persuadez-vous qu'en Education Manuelle, contrairemen~ à ce qu' 
un vain peuple pense, le travail manuel proprement dit n'est pas très important. 
On peut très bien démonter un objet et ensuite le remonter, ou bien entretenir les 
outils. On peut aussi dessiner: une séance sur les traits -fins, une séance sur le 
cartouche ... ça occupe. 

On peut aussi exercer son intelligence - si on l'a concrète - en faisant, com­
me l'explique une émission radio, des laçages sur du papier ou bien des dictées de 
trait, ou encore des dictées-de- dessin- caché-derrière-le- tableau- pour-voir-si-le­
message-est-correct. 

On peut rechercher les mille et une manières de couper un rectangle en quatre. 
Et les cheveux? Au fait, pourquoi pas? 

On peut aussi, cbmme le montre une émission de T.V., s'initier aux secrets du 
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tissage à . l'aide d 'un simple morceau de tissu épi nglé au tableau et ana lysé s ur 
l e papier, rie n qu' en codant et en décodant (merci, t ypo !) 

Ha lt e-là ! Bas les pattes ! C' est moi qui . cho i sis ce qu'on fabrique: un 
banc , par exempl e , l e même pour t ous (des f ois · qu' il nai sse un nain da ns 
f ami lle ) . 

pet it 
chaque 

Ensui te, il fa ut voir: il est ex i gé d'abord un des s in d'ensembl e de l' obj et , 
des dessins de dé"fJ nition de produ its f i nis pour to us ses é l ément s et une gamme 
d'usinage avec a naly se de chaqu e sous- phas e . Ceci en plus , bi en s ûr, de l a fi che 
de débit, de l a gamme de montage et du t ableau d'or donnancement ... 

Oh en arrive a in~i à a~oi r, pbur certa i ns ~bjets , par exempl e l e porte-aiguil ­
l e (autre truc marrarit ), leu~ po i ds en paperas ses. De quoi fa i re rigoler les pro­
fess i onnel s : ce n' est plus de .l a technologi e , mais de la technologorrhée l. 

_ Sans compt er qu~ les go~ ses ·ne coupent pas non plus aux expos és t héoriques. 
On ne fabrique ~a~ un l aitage sans avoir subi un cours sur l e l a it ni ~voir éla~ 
boré un organigramme des opérations à effectuer . Par exemple, on vou s fait faire 
des tas de bo~tonnières s ur un carr;é de ti ssu; ou bien on vous f ait piquer à n'en 
plus finir s ur un morceau de papier ou d'int i ssé .. • 

ri ne vi ent pas souvent à l'idée de profiter de l'occasion pour f aire conf ec­
tionner, par exempl e des "man iques'' pour s6isir l es plats chauds, ou bien des mu 7 
les très s imples , ou des sacs quelconques. C'est dans cett e branche, particulière­
ment fos s ilisée, qu e l ' on préconise parfois, comme gans certaine s usines, des 
exercices sys tématiques pour délier l es doigts . • . à vlde , 

Comme si la meilleure manière de s ' exercer les doigts à faire quelque chose 
n' était pas· précisément de fa ire c e quelque chose ... 

De toute façon, avant d~ passer à la fabricatioh, · il f audra aussi apprendre à 
mesurer (dictée de traits), à . tracer (exercices),· à couper (au milieu du ~trait), 
à gain.er un coin (on retiendra "la" bonne maniè.re • •. ) 

Après tous ces exercices , qui pourront naturellement être notés, on pourra en­
fin pcisser à la fabricat i on pa~~ionnante d'un porte-calendrier; ~on sans avoir é ­
tudié en détail la technologie des ciseaux, du papier, du tissu, du carton, etc • 

. _Ce n'est qu e plus tard que· l'on pourra aborder l a fabrication d'un objet ré­
puté plus difficile: - comme le non moins passionnant vide- poches. 

Il faut bien une progression en toutes choses, il n'y a qu e les Béotiens pôur 
e~ douter , - ou pour suggéref qu'il v~udrait mieux lais ser à ·1•apprentissage" des 
métiers (o~ à la rigu~ur au préapprentissage) des méthodes qu'on y abandonne -d'ail• 
leurs de plus en plus. 

Mais non! l'essentie l demeure l'étude du "gest~" . ·vous qui innocemment mahiez 
des cise~~x, savez- vous que vous _appuyez, vous écartez et vous serrez, du bout 
de deux doigts de l a main · droite, dont ·un opposé ~u pciuc . ce6i dans un mouvement 
de flexion du membre supérieur droit, les deux membres étant d'ailleurs · en ad~: 
dùction? 

On étudiera auss i minutieusement le ' poste de travail et .son agencement, sans 
d~ailleurs se préoccuper ·de :s~voi r si le travail posté existe encore dans l ' indus ­
trie considérée, Oe ·toùte façon, peu importe, puisque c 1 est forrnateùr pour. les 
enfants .•. 

De même, h'isto~re de les fair e saliver; ·on · organisera partout avec les 
des chaines de travail ~vec: attributidn d'un temps ~bur chaqüe opération. 
formateur aussi, parait - il. Et utile, si · vous voyez pour qui? 

gosses 
Très 

Le démontage~remontage du fusil mitrailleur les yeux bandés, 
~ussi, si on va ·~~r-là ; Ca viande ~ patron et· la viande à canon; 
la même manière, au fond .•. 

c'est formateu·r 
ça ·se · .prépa.re de 

Les Inspectrices générales Mathoit et · Mazoyer n'écrivent - elles pas que le rôle 
de l'école est, entre autres choses, de "donner l'habitude d'accepter des consignes, 
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des observatio ns" et de ''déve l opper la faculté d ' adaptation .• . permettant d'ac­
cepter plus facileme nt tout effort nouv ea u"? 

C'est ainsi qu'u ne des qua l ités déve l op pées chez les enfants po ur l e carto nna­
ge industrie l ser a une "adaptation faci l e aux machi nes é l ectriques , à la vi tesse, 
au bruit, à la r apidité", a ins i que "pat i ence , endurance , opiniâtret é , po ur les 
gra nd es qua nt ités de boîtes à exécut er. " 

Face à un te l état de choses, quel l e pos it ion pouvons- nous déf~ndre? . Lors du 
congr~s de Nant es ; l a ques t i on s' e~t posée avec acuit é .au secteur Cféation Manuel­
l e et Tec~nique . La réponse ne pouvant êtr e que globa l e, e ll e a ét é recher ch ée pa r 
des· 6ollègues r eprésintant l e s diff~rents degr és et secteurs ~e l ' enie ig nement 
(s e r eport er aux pages r os es de "L'Education") , 

B) LA .PRAT IQUE QUE NOUS POUVO NS DEFENDRE 

1 . Ell e sè situe ? on le verra, dan s le droit f i l de la démarche dé­
f inie par Freinet ; on y ret rouvera par exempl e tous les caractères de la méthode 
naturelle . 

1) Pas qu estion de s épar e r artificiellement la formation t echniqu e de l a cr éa• 
tian rrianüelle proprement dite. On peut très bien, par exempl e , s'initier au dessin 
technique .en s e limitant aux occasions de dessiner qu'offrent les f abrications. 

2) Ces f .abrications se grefferont tout simplement s ur la vie et les intérêts 
de l'enfant ou de sa classe . 

Par exemple, on apprendra à faire un laitage parce qu ' on veut i nvite r tel pro­
fes seur ou telle femme de service. De même on étudi era l'installation d'une boîte 
à rideaux parce qu'on veut installer un voilage ; on fabriqu era un cas tel et . parce 
que ies enfants veulent, avec le profes seur de français ~ ·présenter un spectacle 
de marionnettes aux enfants de l a Maternelle voisine .qui offriront un goûter; on 
mettra au point une machine à calcule r en liaison avec le prof de maths, un châ­
teau-fort avec . le prof d'histoire, un ·périscope avec celui de physique ; ou, . tout 

- simplement, on ve ndra des tabliers ou des plats cuis inés parce qu'il faut gagner 
de l' argent pour financer telle s ortie envisagée. · ·. 

3) ; r6ut ceci exclut, bieh entendu, tout e idée de progres sion . Il s uff ira 
l e projet ait ét é reconnu comme réalisable après étude. Si l'on a besoin, à 

.moment .que lconque de la fabrication, d'apprendre un geste ou l'utilisation 
nouvel .outil, on mettra l'ouvrage de côté le temps _ néc~ssaire à· une rapide 
tiation. 

que 
un 

d'un 
ini-

En ce domaine comme en d'autres, la validit é d'une telle méthode n'est plus à 
démontre r , comme d'ailleurs au niveau de l'apprentissage des métiers . 

4) Du même coup, pas quest i on non plus d'obliger sys tématiquement les enfants 
è se pehcher s ur la même tâche . On privi légiera au contraire le travail par équi ­
pes et le travail individualisé . De t oute manière, on n' es t pas là pour faire 
"cours". 

5) Le souci du ma i tre, à que lqu e niveau d'enseignement qu'il se place, s era 
simplement, en s'appuyant sur la dynamique ainsi créés par la motivation de · 1' 
enfant , d' é lever la qua l ité technique des réalisations. 

Prerons le cas d'un enfant qui veut, dans le cadre d'u n orchestre de percus­
sion mis en oeuvre en musique, fabriqu er des mar acas. Sa première démarche sera, 
avec un bout_ de scotch, .d' as sembler deux pots de yaourt autour de quelqu~_s cai_l­
loux . 

. Il . ser.a· ensuite possible, devant la fragilité démontrée d'une telle so.lution, 
de l'aider è en f'! nvisager d ,..aut r es e.ntre1.nant une meilleure fia.bili t l et uri·e plus 
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grahde du r abi! i t é de· l'obj et (deux qualités bien oubl iées par la production in­
dustrielle d ' aujourd 'hu i ), l e but étant de découvri r, en f onction du matérie l 
que l'on pourra réunir , l a so lut i on l a meilleure techniquement . 

6 ) T.out ceci néces s i tera évidemment une réflexion préalab l e qui pour r a se 
tradui r e pa r des dessins cotés . Pourquo i ces dess ins ne res pecter aie nt - il s p~s 
l es normes en vigu eur, t out au moins en ce qu 'elles on t d ' es s enti e l ? 

De même pour l a prévi sion de mat érie l ou de matériau x à rassembler , pour l a 
réflexi o~ sur les différenteè ~tapes à envisager , s i e ll es doivent laisser une 
t r ace. écrit~. Cepte~ , nous a~onè comme d'a~tres la hantise de nous f aire "ficher " 
ou de nous laisser ~uid~r. ~ai s pas au point de hur ler a u fa scisme ·à la s impl e 
évocation d'une f iche -guide . 

7) Car il n' es t pas question de ~éconnaître la S?écifi c i t é de . la création 
technique, création qui, selon l ' image bien venue de Lucien Bu essler , est à la 
créat-ion, ·ar-tistique c.e que l e compt e re.ndu est au po ème, c ' est; -à-dire une forme d' 
exprei:i"sion qu:i g ,ses _contraintes, qu'on . ne. peut méc.on.naître et 's es r èg l es qu•·oh . 
ne peut ignorer . Par exempl e , la nécessaire rigueu r dans l a conduite du trqvaii -
et le souci d'une parfa it e finition. 

8) Ceci posé , qu ' il soit bien entendu que nous nous ref usons à cantonner l' 
enfant dans un rôle de simple exécutant auquel il semble qu ' on veuille . le réduire 
(ainsi que le prouve le grand cas 6ue l'on fait de la gamme de *~bricatio~ , ~ême 
si l'on ·ajoute que l'él ève sera associ é à son élaboration . 

Il ne faut pas voir l à l'effet du hasard. L' Education Manuelle et Technique 
constitue -bien un cadre rêvé pour l' épanouis sement de la conception offiçielle de 
notre enseignement; de ses struct~res autoritaires (dépendance de l'élève) et de 
ses à priori théoriques: s é lection, rentabilité; ad~ptation au cadre économique 
et technocratique, .· apprentissage du jeu hiérarchique , diffusion dogmatique d'une 
culture et d'une méthode de pensée .prédéfinies et finalement sclérosantes. 

C'est pourquoi nous entendons délibérém~nt nou~ situer (et la déhomination 
choisie pour notre sécteur en est la preuve) au niveèu de la création. Or dans l' 
industrie ··1e niveau ·véritabiem~nt créatif n'est, pour l'h~ure, ni celui du travail 
de série, ni même celui du bureau des méthodes, mais b.ien celui du bureau d'étu­
des, au stade précis de l' é laboration des prototypes. Ce sera donc en fait surtout 
de ce poin.t de . vue que .nous accepterons de considérer la fabrication industrielle. 

, . , · . 

En corièÎusibn~ disons qu'il nous reste à coup sûr' à affiner ·notre théorisation 
à la lumière de ·1 1 expérience, car en ce domaine de · la -création manuelle et tech­
nique, tout nous est apparu à f aire , ou tout au moins à reprendre à zéro •. Le pro­

·blème se pose en particulier au niveau de la maternelle et du 1er .degré. 

C'est dans ce but qu'un ·dé~ut de bibliographie a été cionstit~é ~tune serie 
.ds cahiers de roulement ·est mis .en circulati on, tandis qu'une équipe se réunit au­
to-1:1r- de Maurice Rochard . pour une mi,se à jour du . F, T .c. et · _lç1 mise sur pi_sd de 
S. B~T. 

Finalement, un secteur grand ouvert aux suggestions et aux critiques, et dési ­
reux de ;ecueillir un ~a~imum de témoignages. Et aussi un groupe très soucieux de 
s'élargir, tant apparai~ · ccinsidé~able la tâche~ mener, 

Alors, si le coeur t'en :dit •.. 

Alex LAFOSSE 
....... ........ . .. - .. .. ... . ,_ ,: .. ... ... •._ ... .. .. , '1. ' ... . • . . .. ....... .. .. . . . . .... ... ..... . .. ...... ... · .. _, ... ... ...... .... ...... , .......... .... - . .. . .. . .. . ... .. .. ... ........ .... . _ .. . .. .. .... .... ... ... ...... .. . .. ..... ... . ~ .... .. ........ .. ,. . . . ..... .. ï f ·".-"', .... ... .. • ' .. :· . .• . • . • i 

une première série de fichès à expérimenter, est actuèllement disponible pour i 
l ceux qui voudraient bien se joindre au Secteur "Création Manuelle et Technique" ! 
j ··Ne · tardez pas! ••• èntrez vite en contaet avec ·Alex Lafosse,. adresse plas loin. i 
·t ;,• - •v•••-•••,.,. .. , ,,. ,._':-"'.-'"·---·•· - - ·· ·· · ·"'"-"'-""' - . - ·-:---.-,,,,..-,--.......-,--. -.---- . --- ~ -,.,· · ·-- ..._~"-:- ""'',..•:-~-,.,,..-...... .--~ ... - ~..,,,..--• .-.-,,-._ 
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voü· par,e suivante le carnmuniqué du Secteur 
ncréation Manuelle et Technique 0 de l'I.C.E,M. 
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QU E PEUT DONC CTR.E UNE PRArlOUE ";1 El\AGUJE FREINET" [N Cf_ DOM,~.Hll: ? ... •,1 alodsütion 
des essais et des rèussites. choix des fabrcet~ons. t r dvai1 en fciction du rythme de 
chacun .• .. 

O\r nous vot.:1ons .cec~ ·-···-· e't.._n% Cé: la 1 

Tout, r:e ~1r: r:2t. r·:s En ,,}hC1' uu jour eu 
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bie n 
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lc~demain dQns une classG. 
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.pou r organiser de mi~i-ex00~iti ons l ors des rencontres diverses 
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hier·s de roulP.rnent, fi,:;,1.::-:, c, r6c1;~c·-.i0n r,,. 2:-; cn-r:,t'.,ci ·"r.·ntar i on, etc ... ) 



A 
N 
N 
I 
V 
E 
R 
s 
A 
I 
R 
E 

PrQOPrer1 vr f ... · 
nr L;rnu@1iTION 
POPUL1ilQJf 

Le but du document que nous vous présentons est: 

Numéro Spécial 
de l 'EDUCATEUR 
Novembre 1978 

- d'actualiser les perspectives idéologiques et théoriques de la pédagogie 
Freinet et du Mouvement de l'Ecole Moderne; 

- de les préciser en fonction d I une société de type socialiste impliquant une 
conception autogestionnaire de l'école, remettant en cause les valeurs du système 
actuel, .notamment la di vision du travail intellectuel et manuel, les notions de 
handicaps socio-culturels et de pouvoir hiéra:rchique; ' · 

- de relancer et de promouvoir travaux et réflexions sur la base de nos prati­
ques éducatives; 

- de confronter nos analyses avec celles des parents et travailleurs organisés, 
des syndicats, associations et partis; · · 

~ de dégager des orientations stratégiques et de choisir les terrains de lutte 
priori12aires ;· · 

- de rechercher toutes les convergences avec ceux qui, dans tous les domaines 
( éducatifs ou autres) mènent des actions de· rupturê .avec le système actuel. · 

Cette publication n'est donc pas un point final, mais une étape de notre re­
cherche. La rédaction actuelle vise d'abord un public militant qui est confronté 
quotidiennement avec des situations socio-politiques du même ordre. Ce n'est que 
par la convergence de ces analyses et de ces actions militantes qu'on peut espérer 
une sensibilisation et une mobilisation de l'opinion publique tout entière. Il 
s'agit .donc d'un outil pour une :p,:llitique d'ouverture .. 

oOo 

La 1ère partie analyse le système éducatif actuel. Son rôle de reproduction 
so.ciale .est démontré non seulement au niveau de la sélection, mais aussi au · ni­
veau de son fonctionnement quotidien: au travers de l'écho scolaire, du mythe de 
l'égalité des chances et de l'illusion du soutien. 

Les .militants de 1' ICEM dénoncent l'hypocrisie du mêri te, des II aptitudes", l _es 
filtres de ·la sélection. 

Ils analysent le concret de l'échec et du désintérêt scolaire, qui frappe si -· 
massivement .les enfants des travailleurs à trav~rs le refus des identités (qu' 
elles soient régionales ou de classe), la normalisation (l'étiquetage 11 débile 11

, 

"à risque",. "handicapé socio-culturel", la médicalisation des phénomènes d'inadap­
tation scolaire) à travers le forçage des rythmes, les diffi'cultés d'accès au 
savôir, l 1,imposture des contrôles. L' ICEM rej~tte toute illusion pédagogique: on 
ne peut dissocier pédagogie et . poli tique, .école et soqiété. 

"Aussi, nous estimons qµe l.e combat actuel d'éducateurs prolétariens doits' 
inscrire sur les deux fronts: pédagogie et politique. Après FREINET, nous ne 
comprendrions pas que des camarades fassent de la pédagogie nouvelle sans se sou­
cier des parties décisives qui se .jouent à la porte de l'école, mais nous ne com­
prenons pas davantage les éducateurs qui se passionnent activement pour l'action 
militante et restent dans leur classe de paisibles conservateurs." 
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Nous affirmons d'autre part que "seule une société démocratique rejetant le 
profit, l'exploitation et l'autoritarisme permettra la naissance d'une école po­
pulaire, où tous les enfants pourront développer leurs potentialités." 

CI est pourquoi l iICEM revendique d'être reconnu conune partie intégrante de la 
lutte pour le socialisme, avec·-toutes les. forces qui forment le mouvement des 
travailleurs·: forces poli tiq'ueir, syndicales; bfôuvE!mênts populaires, sans èxèlusi­
ves ni sectarisme, à partir de pratiques oonununes. 

oOo 

La seconde partie 
éducatives. 

présente les orientations fondamentales de nos pratiques 

Notre critique du système éducatif ne vise pas à culpabiliser ni à donner bon­
ne conscience à qui que ce soit. Nous ne proposons pas un modèle éducatif, mais 
une démarche. 

·. A la démarche qui prétend modifier le comportement des jeunes par des admones­
t8t~ions. et. cèl,ui des enseignants par des .. circulaires ministérielles, nous. en oppo,­
sons une. qui consiste à analyser les rêali té:S quotidiennes et à proposer, jusque .. 
dans le détail' une autre organisation du milieu éducatif' des techniques' des ou­
tils qui permettraont effectivement les changements de comportement des jeunes et 
des adultes. C'est ce que nous· appelons la démarche maté'rialiste en éducation. 

_Un projet d'éducation n.' a de signification que s I il est centré d.' abord sur 
ceux qui sont les premiers concernés: les enfants.et.les adolëscents. C'est pour­
quoi le document propose les bases d'une Charte des Droits et des Besoins fonda­
mentaux des enfants. Ce fais'ant, nous ne prétendons pas éluder les inégalités 
sociales contre lesquelles s'organise notre combat, mais nous refusons que l'alié­
nation . en~endl'ée-par le,·· syetène·- capitaliste vienne masquer l'aliénation supplé­
mentaire que subissent la plupart des jeunes par le, seul fait qu'ils ne sont pas 
des adultes. · 

· ·· C'est pourquoi nous entendons mettre en relief les multiples implications so­
ciales, économiques, cultu.rèlles, politiques liées à la· reconnaissance de ces 
Droits et Besoins. 

D'autre part, les gr.andes orientations de l' ICEM sont lohs;uement présentées: 

- Une éducation par la réussite, parce que seule la réussite renforce· le dyna­
misme personnel. 

· - Une édtic:ation par le t-ravail; travail créateur librement cho:\.$:Ï, ~t ai;;s:umé. 
Le rôle de 1 1 adulte é-tant de- dégager les motivations profondes, de proposer ·· dés 
perspectives, de susciter·1 1'initiative et la responsabilité, de substituer aux-· 
critères habituels de contrainte, d'uniformité et de compétition une prise en 
charge par leo jeunes de leur propre éducation, d'apporter les outils techniques 
et intellectuels essentiels, de pro})oser. ia plus grande richesse possib1e de ma­
tériaux et de démarches. · · 

: - Le respect de i-' identité p·ersonnelle et· de la diversité condamnant toute nor-
malisation. · 

- ·1a reconnais'sance du ·besoin de s'exprimer ).ibremerit et · dé .cionunun.iquer, . 

- La 'responsabilité coopérative. Seule la vie coopêrati ve change les conditions 
de, travai'l en classe ·en instaurant de ·nouvelles .structures de relation dans le 
travail. Le permis et l'interdit y sont sans ce'sse resi tués, reformulés., ·réaména­
gés, revécus. selon le znoment, la situation. et. les individus en présence. Tout le 
contraire du· 1ais.ser:.:.fàire. . ... 

. ' ' ' .. ,. •'f. 

· - Un autre niode d'appropriation des savoirs. La liberté des choix ne peut s' 
exercer valablement· dans 1 1 ignorance des multiples possibilités. Il ne. s'agit pas, 

·\.\· 
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sous prétexte de non-directivité ou de respect de la nature, d'abandonner les jeu­
nes aux seules stimulations de leur environnement. C'est pourquoi il est nécessai­
re d'organiser le milieu éducatif afin de le rendre le plus riche possible. 

Mais nous refusons tout totalitarisme des démarches et nous voulons que soit 
respecté dans sa diversité et sa richesse le tâtonnement expérimental de chaque 
enfant. Cette démarche d'appropriation, opposée à l'ingurgitation d'un savoir tout 
constitué, nous semble le seul moyen de former des êtres capables d'inventer au 
lieu de se borner à reproduire. 

- L'analyse critique du REEL. Nous proclamons que les individus ont le droit: 

• d'expérimenter; 
• d'émettre des hypothèses; 
... de corrnnettre des erreurs; 
. de se salir; 

de questionner le passé; 
de s'interroger sur leur entourage, sur les rouages socio-économiques. 

- Une autre conception des programmes et des contrôles. Les programmes orga­
nisés en cycles ne seraient plus une énl.Ullération des connaissances mais constitue­
raient une somme de propositions de travail, d'objectifs concrets matérialisant 
les finalités propres à chaque âge. En matière de contrôle, l'auto-correction, 1 1 

auto-évaluation, la critique positive du groupe, nous semblent fondamentales. Il 
importe de rompre avec une conception intellectualiste et encyclopédiste de la 
culture. Au cours de l'école corrnnune, l'éducation manuelle, puis professionnelle 
et technique; sera pratiquée par TOUS LES ENFANTS, à égalité de niveau et de di­
gnité avec d'autres disciplines. 

- D'autres techniques et d 1 autres outils pédagogiques. 

Il ne suffit pas de dire aux éducateurs: 11Changez donc votre type de relations 
avec vos élèves". Enc·ore faut-il leur donner les moyens de modifier le milieu é­
ducatif ... et les moyens ne sont pas neutres! L'expression libre communiqu~e aux 
autres, l'imprimerie et le journal scolaire, la correspondance, la recherche per­
sonnelle suivie d'un exposé au groupe, le travail en atelier par petits groupes, 
le travail individualisé qu'on corrige soi-même, etc. introduisent de multiples 
schémas de relations au sein de la classe, mais aussi avec l'extérieur, et ces 
relations. ne passent pas toutes par les enseignants. 

C'est par la médiation de ces techniques que les jeunes peuvent prendre une 
véritable responsabilité sur leur propre formatio, l'individualisation se conju­
guant avec la vie collective du groupe pour un épanouissement complet de chacun. 

Pédagogie qui se veut matérialiste, la pédagogie FREINET ne peut se contenter 
de verbalisme, d I une démarche idéaliste qui prétendrait changer l'école avec de 
simples idées. D'où l'instance du mouvement sur la recherche pratique, l'expéri­
mentation des techniques et des outils, qui sont les éléments de toute rupture 
réelle. 

oüo 

C'est pourquoi une 3ème partie, que nous ne développerons pas ici, présente 
longuement les divers aspects de nos pratiques éducatives: lecture, orthographe, 
langue, correspondance, création manuelle et technique, mathématiques, musique, 
techniques audio-visuelles, équipes éducatives, décloisonnement ••. 

oüo 

Enfin, la 4ème partie présente la stratégie et les revendications de l'ICEM. 
Stratégie élaborée à travers l'expérience des luttes menées sur l'école aux côtés 
des parents travailleurs, groupes pédagogiques, syndicats (lutte pour le droit à 
l'expression libre des enfants et adolescents face aux tenants du conservatisme, 
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lutte pour la sauvegarde de l'école rurale, lutte pour conserver les acquis 
nécessaires à un véritable travail en équipe. 

Stratégie axée sur la revendication d'une école coopérative, passant par le 
droit à travailler en équipe pédagogique ( c' est-à--dire une équipe d'éducateurs se 
définissant par un projet pédagogique collectif, ce qui suppose un accord sur les 
finali tês, les techniques, les modes d'organisation) . 

L'équipe pédagogique est un outil de rupture, un jalon indispensable vers l' 
équipe éducative (enfants, adolescents, adultes, enseignants, parents et non pa­
rents), un instrument de l'école pour sa transformation dans le sens d'une commu­
nauté éducative. Nous réclamons le droit pour les enseignants de constituer de 
vraies équipes pédagogiques dans le cadre d'une politique visant à passer du sys­
tème hiérarchique à responsabilités individuelles à un système coopératif à res-

Nous demandons la reconnaissance du droit à travailler en équipes (même par­
tielles au sein d'un établissement), en dehors de tout statut expérimental. La mi­
se en place d'équipes couvrant l'ensemble d'un établissement ou d'une unité autono­
me au sein de l'établissement peut seule permettre l 1 accès à une autre forme de 
responsabilité collective. Dans cette perspective, nous demandons: 

- le droit à la formation continue en équipes; 
- le droit à la concertation pendant le temps de travail; 
- le droit pour chaque équipe de déterminer sa structure de fonctionnement, 

se répartissant l.es tâches de gestion, d'administration, d'animation, de relation 
avec le milieu en coopération avec toutes les instances composant 1 1 équipe éduca­
tive (rotation des tâches, pour supprimer la hiérarchie qui peut s'instaurer au 
niveau du savoil' et de la spécialisation). 

L'enseignant coordonnateur, choisi par elle parmi les membres de. l'équipe est 
renouvelàble périodiquement; il sera son porte-parole devant 1 1 administration. 

Décharges ou poste.s supplémentaires sont gérés par l'équipe; 
- stratégie d'ouverture de 1 1 école sur le milieu, et notamment l.e monde du 

travail; 
- revendications pou; une autre formation, s'appuyant sur la vie coopérative, 

l'appropriation active des savoirs, une formation des enseignants qui ne saurait 
être séparée de. alle des autres trava:illeurs; 

- revendications au niveau de l'Inspection; remise en cause du rôle anti-coopé­
ratif de la fonction, même au-delà de l'attitude personnelle de l'Inspecteur; 

- exigences au ni veau des conditions matérielles (effectifs, archi tectur.e, •·. ) . 

A l'école élémentaire, nous souhaitons des unités correspondant à un effectif 
de 100 élèves au maximum pour 6 postes au minimum; à l'école maternelle, des unités 
correspondant à un effectif de 50 élèves au maximum et 3 postes au minimum. 

· Dans un premier temps, au sein des écoles-casernes actuelles~ NOUS DEMANDONS 
LA CONSTITUTION D'UNITES AUTONOMES D'UNE CENTAINE D'ELEVES SOUS LA RESPONSABILITE 
D'UNE EQUIPE. 

Faute de place, nous limitons la présentation de cette 4ème partie. Non pas 
que .nous la négligions; mais n 1 est-ce pas par ailleurs un domaine familier à tout 
militant syndical ou poiitiq\~e? · Que cette frustration. vous encoure,ge à lire la bro­
chure: 11Perspecti ves de 1 1 Education Populaire"! 

Nous terminerons en affirmant que notre stratégie se définit essentiellement 
par le lien étroit qui doit exister entre les luttes des travailleurs dans la pro­
duction et hors-production; et que pour cela il est indispensable et urgent de 
prendre conscience. de deux r.éalités: 

- L'éducation doit être une oeuvre collective, et non plus le seul fait des 
"spécialistesH~ les enseignants. 

- L'école doit s'ouvrir au monde du travail: il faut favoriser l'intervention 
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des travailleurs au sein de l 1 école pour arriver à un terme, à un contrôle 
populaire. 

- Il faut sortir 1 1 école de son '11 ghétto11 et oeuvrer pour de véritables i_,équipes 
éducati'ves, --·,:. 

Dans la perspective · d'un socialisme 'autogestionnaire, nous nous prononçons 
pour une élaboration collective (enseignants, enseignes 9 travailleurs, parents ou 
non) d'un projet éducatif global. C'est-à-dire une éducation pe:r:manente, allant 
de la petite enfance à 1' âge adulte, prise en charge par les travailleurs eux·­
mêmes et intégrant les activités manuelles, intellectuelles, culturelles. 

L'autogestion socialiste impliquera l'évolution, la remise en cause des en­
seignants "spécialisés" dans la transmission d'un certin type de savoir. 

Ceçi débouchera sur: 
- un nouveau statut de l'enseignement; exemple: sa place sera-t-elle toujours 

en permanence à l'école? 
:... un nouveau statut du travailleur: plus de 11bénévolat"' mais une tâche êduca­

ti ve rémunérée, car prise sur son temps de travail à l'entreprise. 

Tout cela ne sera pas octroyé, 

Ce premier travail, 
revu par de nombreuses 
équipes doit paraitre 
en livre chez MASPERO 

en Janvier .1980 

Ilxi,r@~rn 1cm 
Grfiphique 
Adulte . 
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1' ! 

1 : ;l _ 

l ;) 
\ . 1i'1 \ d 

~ !\.,~"':: • 

tllais conquis dans des luttes. 

Jean-Claude SAPORITO 
Nice 

Dt,ssin de 
Bernard 

Gosselin 
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Lrf eoNDAt1Nff 
DJE· L; 

j.',•n·· ············· ··· ••···· ···· ··· ····· ··•(. 
Il arrive fréquemment q ue des collègues prennent des accents: 

i inquiets et accablés lorsque 1 ' un de leurs élèves quitte .Ie cy..:. 1 
! cle élémentaire pour entrer en Section d ' Education Spécialisée. 1 
i ( 1 'enfant qui entre. en 6ème di te "normale" n 'est - 1.1 pas à plain - / 
i dre?J · 

/ Voici la réponse donnée à un camarade du 1!fouvement Ecole !10 - · 

l derne qui regrettait le départ . de Nelly pour la S . E. S . , ...... ............... .. ............ .. .... -....... ............................. .. ............ ,, .................................... ,, ........ ..................... ......................... ....... . 

. Non, un eosse qui est orienté vers une .'3.E.S. n 1 es t pa s condamné 
ni au silence, ni~ 1a m§diocri~ ~ ! ! 

-. ,, n! L 
Pourquoi d 'ailfeurs le serait-/11 dtivant ige qu'en ent;:rant en 6ème · 

"normale"? 

Les institutetirs ·· de l'enseitÙÎement spécialis é sera ient - ils r.roins · 
que les autres .se_nsib_ies à l' éveil d'un· r;osse , sont ~il s plus que les 
autres obnibulés :t >ar la , r:éussite scolà~re, s.Qn~ - il s p lus que les au­
tres fermés à),"exprE:ssiori d'un gosse, à. son ê è:lateJJ1ent à travers 
les textes, la/ peinture; la sculpttlre? . 

Il m'a tm:i-fè;~rs sembl é ~ bien au contrafre, que d' un.e certaine 
façon un gosse qui entre dap.s une S . E.S. e st un goss e r rivilégie! ! i 
parce qu I il peut encore 11p ê r dre son t:er1ri sfl · 2. écrire comme ça lui 
chante, pirce qu'il peut encore peindre, .dessiper 5 sculpter, brico­
ler~ construire, jouer ... parce qu'il n.' a , pàs ·' d.~ moyep'.ne à atteindre 
ou 2 dépasser ... parce qu'il · a; . encoxe - le , ten1p·s dé cr§ er ~ dïinventer ... 
de s'~pariouir ! · · · · · · 

• = .
1

:· 7.<.: .r · ·; ·· ... 
Nelly continu~.ra d'~crire en ,S.E.S. Peu't~'ft fë. i m~k1.i.{:~1u'elle verra 

ses poèmes imp-ri.més dans un 1,:,et,:(t;· recueil ? 'pêJt~ '~tf&YmêIJ1e qu I elle 
fera le dess in ,'qü' on imprimera Jii,s te,;,. en ' face : ? peût ~~lrç) même qu' el ,-
le écrira trois', cinq' .dix . textes p;:fr s emaihe ? . . 

~ ......... · . - . . . . : . . . ,. . ... 
. :,;' 

Non~ un, gos:s-e q.0i ·enfie :en\ s.E.S. n'J:~ st pas conda1;1n6 ... ni au si-
lence, ni J la m§di6ctitf~ .. ~ ' 

·.\... ·:- . ' .= ;{ ·:\ . \ •• 
Il suffit ' parfois de- ;s'y ir{t é resset pour CÇ)p;$:tater ce . qui ,. est 

produit~ réa'.llsé dàns : nos classes ·de ;< :, .. 
.. :. :·:\ 

'-r ,', 11CONDAMNES 11
, ! /. , 

. . ·: .. . 
} ., ·,i . 

. ~:-.· ,, .·\ ... :· 

Vous aussi, envoyez des .té%~ignag~} ~}f<'.· :·.<i1 
1 F:., \. ·. 

à .Michel FEVRE; 8, .;rue Sébastopol ·· · >·:, 
94600 CHOISY LE ROI 

L.: Dan:f.èle B.ROGLY 
· 6°::.5° S.E.S. 

68BOO THANN 
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MOTRE ! LBU/f VU MOIS: 

COMTE du C.P. 
Ce.n;tJte. de Ramoville. S:t Agne. - .31 -

Comment est né l'album ? D'une manière très simple, 

Un matin de décembre nous étions réunis autour de la ta­
ble comme tous les matins et les enfants racontaient ce qu'ils avaient envie de di~ 
re: - évènements vécus, histoires inventées. 

L'un d'eux a parlé du père Noël. Il était allé au Super­
Marché et il lui avait parlé, lui avait commandé des jouets. Un de ses camarades 
lui a dit "Celui que tu as vu c'est un faux, le vrai il est pas là ! " Aussi tôt les 
autres sont entrés dans le jeu; j'ai pris, vite, uns feuille de papieret j ' Qi noté 
toutes leurs remarques rapidement car ça fusait de partout. 

Je n ' ai rien ajouté, rien retranché, le texte est vrai­
ment brut. C'est ainsi d'ailleurs que je procède avec mes C.P .• L ' un d ' eux lance 
une idée et, si elle intéresse le groupe ils la prennent en compte et donnent leur 
point de vue ou continuent l ' histoire. 

Ils ont fait ensuite les dessins et nous avons réalisé 
un album. Nous avons donné cet album au service de l'Imprimerie du Centre qui des­
sert toutes les classes de déficients visuels en France. 

Bien entendu les caractères ont une grosseur qui peut 
paraitre excessive pour des classes normales mais valable pour des enfants de C.P. 

On retrouve tout de même dans le texte leur préoccupa~ 
tion majeure la déficience visuelle 

le père Noël fatigué de la vue ••. 

... la machine loupe qui agrandit les mots ... 

... les cadeaux des enfants au père Noël : des lunettes, 
des jumelles. 

Cependant le déficit visuel n'est point ce qui nous pose 
le plus de problèmes, nous pouvons faire face. 

Mais, plus nous allons pl us le Centre reçoit des enfants 
très touchés visuellement avec des handicaps associés, débilité, troubles de laper­
sonnalité , etc .•• 

Avec eux il n'est pas question de se cantonner dans le 
scolaire, rnême ••. de loin. On arrive à préserver des unités de niveaux avec un effec­
tif minimum et rester disponible pour chacun d ' eux, mais c ' est difficile. 

Hélène DESANGLES 
24, rue Antoine Puget 

note de "Chantiers" : . .,............ ........ .. ............... ..... ... ........... 31200 ÏOULOUSE 
L'impression de cet album est assurée par l' IJSEI. 
Naus remercions l'atelier de l'ASEI qui a bi en voulu retirer pour nous cet album· 
avec les plaques offset qui avaient servi à publier l'édition originale. 



SELLIER Daniel - Momignies (Belgique) - pour l'album de Noël 
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L 'Association Ecole Moderne - Pédagogie 
Freinet - des Travailleuris de l' Ensei­
gnement Spécial, vous propose sa revue 
mensuelle d'animation pédagogique: 

CH AN Î IER S dans l'Enseign. Sp. 

X Vie de la Commission Ed. Sp. I.C.E.M. 

* Actualités, Documents, Mini-Dossiers, 
synthèses axées sur un thème. • • vous 
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ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ILLUSK>N DU " 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scol,üre, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

. .. Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et. différents à la fois. Semblables par leurs potentialités, leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le milieu, l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non 'l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

... La lutte contre !'Inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs .et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEM) 

fE s 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque nu'mé­
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scoJaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notam~ent pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction: Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOICHOT, Daniel VILLEBASSE 
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